
MONTREAL,

    

Vou.VI,
__ .

ABONNEMENTS,

UN AN.

Canada ………ovsoscoces souvecs $3.C0

Etats-Unis (an or} ….…..….... … 3.50

(payable d'avance.)

SIX MOIS.
Canada + vos crvesreenrose cies $1.50
Etats-Unis, c++ coursene (178
ut (payable d'avance.)

Vendu dans les dépôts 3 cis,

Les frais de poste ne sont pas compris
dans les trois cas.

N. B.— L'abonnement et les frais de
Poste pour l’Europaeet les Etats-Unis son
invarlab'ement ‘payables çd'avance.

L'Edition paraîtle mardi et le vendred

KFVoir notre annonce d 1a quatritm

page.  

22 MARS 1876.
    
 

   CREDIDI - PROPSER : QUOD : LOCVSVE - EVSN.
>
wd

 ——————

  
BUREAUX : 22, RUE ‘SAINT-GABRIEL. ADOLPHE OUIMET, RipACTEUR-PROPRIETAIRE.

Nr; 30. 7

  

TARIF DES ANNONCES.

Prernière insertion parligne.…o…. f0.10
Chaqueinsertion suivante patligne 0.02

Une remise libérale est accordée pous be +

annonces à long terme.

‘Caate correspondance, etc., dojiétre
a thie d'une signature résponsable.

————

REDACTION.

Geslettres et manuscrits destinés à larédace
tion doivent être adressés !

M. Avotruc Ovingr

RébACTEUR-UN-Ciixy du Journal

Le Franc-Parleur,

Les manuscrits déposés ne sont pas . rendus.
© men emp

à =~

 

 

 Aqe

Feuilleton,du-**Franc-Parleur.”
 parstrpee(oon10ipmags +24aoe

LEREFUGE'ET LA CHARTE,
 

Venez8mal, Vous tous qui tra-
valller of qui Mes ouaFgds, Jo
vous soulngerai.

8. MATH, x: 2.

 

( Suite.)
—I1. faut, vous avouer, que non. mon

père, répondit l’aîné des enfants, bien au
contraire ; mais vous, dont la parole est si

douce ct si consolante, ne pouvez-vous
venir le voir, comme vous visitez tous vos

pauvres maladce, et lui inspirer, par, vos

discours, le désir de rentrer À cette heure
suprêwe dans le sein de l'Eglise ?
—Enfants, répondit le prêtre, prenez

garde ! La vraie religion n'est qu’une loi
de clémence et d'amour ; c'est un secours

qui est accordé à ceux qui supplient. S'il
s'agissait d'un de nos babitants des Eglan-
ders, accoutumé à ma présence. m'ayant
souvent regu i son foyer comme confident

de scs joies ct de ses douleurs, comme ami
et couseciller de sa famille, ma place serait

là où vous m'appclez, et j’y serais déjà.
Encore si vous aviez pu vous-même lui
donner le dérir de w'entendre ! Mais qui

sit si wou costume noir ne lui paraitra
pus le signal de ra dernière heure, à la-

quelle il est si peu préparé ? Son esprit
est maintenant trop faible : ma démarche

pourrait l'entraîner à une crise fatale,ct
nous perdrions peüt être, par notre im-
‘prudence, celui que nous voulons secourir
etsauver. Attendez au moins le moment

favorable. Croyez encorc à la miséricorde
infinie. Souvenez-vous que la nature est
comme uno douco mère qui endort rur son

soin l'enfant qui gémit.- La vieillesse, la
miladie, la souffrance, affaiblissent par

d rés les regrets de cclui qui va mourir,

ct, quand son ime est sur le scuil do la
vie, son regard détnohé de tout intérêt hu-

main, est déjà attiré vers la source de

toute lumière.

—0O notre bou ange ! disaient les cn-
fants reconnais-ants et touchés jusqu'aux.
lirmes, vons oroyez donc que, par nos
prières, ce bon père, si nous ne pouvons
le conserver sur la terre, comme nous l’es-
pérons encore, pourra trourer grâce devant

la Seigneur ?
—II faut, sans doute, le plaindre d’avoir

vécu et de mourir pout être éloigné de

l'Eglise notre sainte mère ; mais pourquoi
douter de la divine Providence ? Ne suf-

fit-il pas d’un acte do foi; d'un répentir
sincère pour trouver grâce ? Et qui vous

dit que sa pensée ne s'élève pasgee mo-
mens môme vers Dicu qui lit dvs les
cœurs ? Et pourquoi trembler ?... Votre
pire afaitdo bonnes œuvres, je le unis ;
il a. pratiqué la charité ct la justice; il: a
travaillé pour vous; il vous a élevés ; il

-a veillé sur vous; il a passé des jours
otdes nuits d'anxiété à cause de vous.

Tout cola, c'est souffrir ; tout cela, c’est
prier, c'est déjà se préparer À mourir. La
foi pout encore l’éclairor.
—Mais vous, mou père, qui nous ren-

dor l'espérance, ne nous abandouuez pas,

dit le fila ; joignez votre prière aux nôtres.
—J'y joindrai aussi ma, préseuco, si

vous lo demandez, dit l'abbé Pagl.
Etle bon prêtre, partant avec oette fa-

«mille affiigée, tout prêt À porter les eccours
«de. san divin’ ministère, passa. quelques

heures en prière daus uno pièco voisine
- de colle où lauguissait le malade. Uno
oriso salutaire et inattendue vint bientôt le

, rappalor à la vie ot rondro l'espérance aux
enfants,qui restèrent bien touchés du dé-
voucmout et do la piété éclairée, du pas-

tour.
La douceur otl'amour ont une grande

. n puissance ct trouvent, lo chemin des cœurs,
“Quelques temps: après, un convalescent;

appuyé sur les bras doses enfants, se pré-
- sontait à la porto do l’humble presbytère.
;  —Vous.Ôôtes un digne pasteur et un ange

ide consolation, dit le père en ‘lui, tendant
:1n main, Mos, enfants,m’ot, dit comme

vous comproniz les foutions dpvotre noble
‘sncerdoce. Kst-oe & vos pridros que je dois

.mon salute? Dicu du moins m'a Inissé le

- tomps de revenir:dJui. ..Lo,pastour vout-
+ il encofemo faire une pluco duns son trou-
. poau.? (

—Venas,,mon: fe, di, d'abbé Paul ;

toujours pour ceux qui comme vous, ont

pratiquéda justice et la charité.
Une autre fois, un événement terrible

avait trouvé la mort dans les flots. C’est

un grand crime aux yeux de la religion et
de la morale de fuir lâchkement l'étreinte
du malheur et de détruire de ses mains
l'être que Dieu a créé pour le connaître,
l'aimer et le servir ; lo blâme et l’indigna-
tion publique poursuiveut les transfuxes.
Quelques pères de fumille représentaient à
l'abbé Paul que, pour l'exemple, la dé-

pouille mortelle de cette infortunée no de-
vait pas paraître dans l’église des Eylan-

tiers.
—Auris, leur dit l'abbé Paul. le Christ

à dit : « Que celui qui est sans péché lui

"jette la première pierre n lütos-vous donc

ses jugos 2 Qui vous dit que sa mort ait

été volontaire ? Et puis, si yous condam-
nez celle qui a péri dausle désespoir, que
ferez-vous à colui qui l'a trouvée sans dé-
fense, privée de l'appui d'une mère, à celui

quil’a trahic, abandonnée, et qui l'a fait
souffrir, que la vie lui a paru intolérable ?

Il faut subir bien des eupplices avaut d'en
vepir 1a | Qui sait ei, lorsqu'elle cst tom-

béc, cette pauvre créature, ses bras ne s'é-

levaient pas au dessus dos flots pour de-
mauder pardon et merci ? Ou plutôt, Dieu,
daus sa clémence, pour la délivrer due

maux auxquels elle succombait, ne lui

avait-il pas enlevé la raison ? Aurait-clle

abandonné, en pleine libôrté d'esprit, tous
ses devoirs, toutes ses affections ? La justice
des hommes ne refuse pas l'assistance d'un

prêtre aux plus grands criminels ; serons-

nous done plus sévères ? Et pour qui ré-

servons-nbous nos prières, sinon pour les

pauvres âmes abandonnées qui en ont le
plus besoin ?
Le funèbre cortége monta donc lente-

ment la rampe einueuse qui conduit du
fleuve à l'église des Egluntiers.  L'ahbé
Paul attendait sur le seuil; il sut faire

ressortir de cet exemple une leçon terrible
et pourtant laissa tomber“ de ses lèvres

compatissantes une parole de pitié et d'es- -
pérance.—Et, lorsque deux enfauts, age-
nouillés et inclinés devantl'autel, commen-

cèrent de leur voix claire pure et vibrante

Gotto aspiration sublime de ln prière pour
les morts qui dit :

“ Agneau de Diou qui effacoz les péchés du

monde, dounez-lui In paix! —Ploux Jésus, don-

noz-lul le repos éternel. *

qui aurait pu doutor encore do la clémence

infinie ?
La consolation des affligés était telle-

ment la tâche, le privilége, le domaine de
l’abbé Paul, que, dans le voisinage, il ne
scrait venu à personne l'idée do s'adresser
À un autre qu'à lui pour préparer à. une
grandè douleur ct pour panser la première

blessure d’un cœur saignant. Nous l'a-
vons vu dans cette tristc épreave.

« Devant.le ralon splendide d'un château
de plaisance, sur la terrasse élevée qui do-
mine le plus riant paysage, sous los ar-

bustes, au milieu des fleurs, unc jeune fem-
me est assise, toute joyeuse ontourde de

ses beaux enfants. Elle attend ; elle ost

chez des amis dévoués qui charment pour
elle les lenteurs de l’absenez ; tout lui rou-

rit ; l’image du bonhour ost là! La jeune

foemmo tient et relit une lettre, et cette

lettre lui donne les plus heureuse nouvel-
les. Son époux est parti sur un paquebot

rapide d'un des ports de l'Amérique ; il

est en route pour la Franco; ct lui pré-
sentera ses beaux enfants, ce doux trésor
qu'il lui a recommandé dans-son dernier
adieu, dans son dernier regard.

Copendant uno nouvelle fatale, épou-
yantable est arrivéo aux amis qui donnent
l'hoapitalité à la jeune épouse. Le navire
qui ramonait en Franco tant d'espérance,

le beau navire n rombré, et parmi les nom
brouses victimes ec trouve le voyageur
comblé do bions ot de prospérités qui ren-
trait dans sa patrie.

Quiosera, voyantcotte jeune fomme si
radieuso, si sûro da l'avenir, qui ‘ osera

portor oo promier coup peut être mortel,

lui dive enfin que tout est détruit, que
tout cst pordu sans retour ? (J'cat encore

lui 1. c'ost Lapdtre, lo madsages: du wal

hour.
. —Pauyro enfant ! lui dit-il on lui_ ter-
dant la main ; car,il la conunisrait bien et

venait- souventdans cotta maison chari-

tablo et hospitalière.—Pauvro enfant, !

~Comm-~nt dites-vous cela ? reprit ln
Jeuno femme on riaut. Vous no savez .J'Louredo:la foi; ot da-‘l'espéranco vignt donc pas que jo suis toutojoycuse ? Jo n'ai

plus que quelques jours de veuvage ! Mon

mari est de retour ; ct elle baisait cette

dit-elle car je lui ai bién parlé do vous,
et il vous aime.
—Les dangers de la mer sont grands !

dit l’abbé avec un soupir.
—No parlez pas ainsi, dit-elle d'une

voix suppliante, le malheur ne pense par
à nous; laissez-nous passez inapergus ;
nous scrons si heureux de nous revoir !

Pensez dono, il y a deux ans bientôt qu’il

est parti.

grandie ! La trouvez-vous belle ?

l'abbé, comme pour se faire défense contre

toute“Monace sinistre.

—Je pricrai Dieu pour cllo et pour
vous ! dit l’abbé Paul.

Et il recula… Le prêtre recula devant

cette tâche impossiblo, effrayé de cette na-

vait s'évanonir au premier souffle da ses

lèvres.
Comme lo luttear revient à deux fois

contre un enuerni trop vigoureux, le prô-

fausse séourité qu'il fallait déduire pour

faire une large place à l'invasion du mal-
hear. Il se présenta de nouveau au mi-

lieu du jour.
—Les nouvelles de la mer sont mau-

vaises, dit-il. de grands vents ont régné
aur la côte ! Je ne puis entendre parler

d'une tempête sans songer À ces pauvres

pêcheurs qui s'embarquent par tous les

tomps. It combien ne doivent pas rove-
nir t La famille les attend : la more et les

enfants sont sur la plage, et la vague jotte

à leurs pieds uno barque fracassée, et
quelquefois même...

Tl s’interrompit. Les assistants gar-
flaient le silence.

là ! dit la jeune mère en rappelan t ses cn-
fants près d'elle ct en portant son mou-

chair A ses youx.., Jeno comprends plus,

—Personne n’est à l'abri du malhour,

dit le prêtre à voix basse, et notre destinée
est dans les mains de Dieu!

Il ro tit sans ajouter une parole.

La malheureuse femmo commença à se
troubler. ; elle n'obtint de ceux qui l’en-
touraient que réticences qui doublaient
son effroi.

La tempète de l'automne ébranlel'arbre
solitaire, disperse son feuillage, mine et
détruit res racines, et il ve faut plus qu’un

souffic de vent pour le faire tomber au
fond des abîmes; ainsi tombe le bon-

heur.
Sur le soir, le prêtre parut encore cn te.

nant un chapelet. La victimo attenduit
et se mit à genoux. Le prêtre lui pritles

mains.
- (A continuer.)
———

Le Monde Catholique.

Proarés DU CATHOLICISME DANS LA
GRANDE-BRETAGNE.

Un correspondant de la Revue catholi-
que—Cutholic Review,—a tiré de l'An-
nuaire catholique- Catholic Directory,—

la statistique suivante qui prouve les pro-
grès du catholicisme en Augleterre ct cn
Ecosse:

En 1873 le clergé catholique d'Angle-
te "Ecosse comptait 1,893 membres
en tout, 1,253 égliecs publiques, chapelles

ct stations. En 1874, ces chiffres s'étaient

élovés à 1,96G pour les membres du clor-
6, à 1,268 pour les églises et chapelles ;
à la fin de 1875, à 2,204 ct 1,294,—soit
une augmentation de 131 membres pour
le clergé et de 41 pour les églises, en deux
ans.

Il y a cu pendant l'année 1875, soixan-
te-dix sept prêtres ordonués en Angleterre,
desquels vingt-huit appartenant au clergé
régulier. Il y a ou en outre sept prêtres
pour les missions étrangdres, ordonnés an
collége Saint-Joseph, pros Lioudres.
Le nombre total des prêtres d'Ecosse

est de 224, les 1,780 autres sout en An.
gletorre. Dans le nombro total de 2,024

prêtres pour lo royaume on en compte 611
réguliors, possédant quatre vingt dix mai-
sons, savoir : Jésuites, 13 ; Rédemptoris-
tos, 3 ; Oblats do Mario Immaculée, 7
Franciscains, 3 ; Passionistes, 4 ; Laza
ristes, 2 ; Augustins, 1 ; Carmes, 2 ; Pt-
res de la Clinrité, 4 ; Dominicains, 4 ;  Oblats do Saint Charles, 4-5 Oratoricus,
2; Pieux Sorvitours des missions, 1 ; Ser

. . . A
lottre précieuse.—Vous viendrez le voir, |

surance, épouvanté de ce bonheur qui de- :

tre dut revenir à deux fois contre cotte

—Mais c'est affreux ce que vous dites- -

vite, (règle de St. Angustin ) 1; Frère"
de la Miséricorde, 1

; Bénédietins, 7 ; Capueins, 1;
‘ oiens. ! ; Institut de Charité, 1; Prémon-

trés, 1 ; Frères de Saint Alexis, 1; Char-

‘treux, 3; Joséphit's, 1 : Frères des Eco-
| les chrétiennes, 3 : Frères, 3.

| Les maisons religieuses de femmes sont

au nombre de 289, desquelles 270 en An-

gleterre ct 19 en Ecosse : Ursulines, 4 ;
Sœurs de la Miséricorde, 48; Petites Sœurs ‘

des Pauvres, 12

| 7; fours de la Charité, 48 ; Fœurs de

écoles, 1; Sœurs de la Vistation. 1 ;
‘Sœurs de Marie Auxiliatrice, 1 ; Sœurs

de'ln Retraite chrétiente, 1 ; Sœurs des

| éoffies de I'Tostitnt allemand de Notre-Da-

me. 4; Sacurs de St. Augustin, 1; Reli-

somption, 3 ; Sœurs du Bon Secours,4 ;

Carmélites, 5 ; Dames anglaisos, 1 ; Da-
| mes de St. André, 2; Filles de In Croix,

2; Dominicaines, 5; Fiddles Compagnes

do Jésus, 12 ; Tiers-Ordre de St. Fran-
gos, 5; Aides dos Saintes Ames, 1 ; Sœurs

: de la Sninto Enfance de Jésus, 7 ; Sœurs
de Jésus et Marie, 2 ; Nonnes de la Pré
“sentation. 1 ; Sœurs de la Vierge Eidèle,
| 2; Chanoinesses de St. Augustio de l'A-
doration perpétuelle, 2 ; Dames de Marie,

1; Dames de Marie Réparatrice, 1; Con-
frégation du Très-Saint Saoroment, 1;
Religicuses du Précieux Sang, 2 ; Sœurs

de Notre-Dame, 21 ; Pauvres Clarisses, 6;

Pauvres Sœnrs de la Mère de Dieu, 3 :

Sœurs de la Providence, 7 ; Sœurs de la
Sainte Union. 2 ; Dames Religicuses de

la Croix, 1; Sœurs do St. Vincent, 1 ;

Sœurs des écoles de Notre-Dame, 2 ; Sœurs
du Sacré Cœur. 3 ; Servites, 3 ; Sœurs de
la Sainte Ss et de la Passion, 8 ; Bé-
nédictines, 7 ; Sœurs de la Pénitence de

St. Dominique 8 ; Sœurs de la Visitation,
1 ; Sœurs de Notre-Dame de Miséricorde,
1 ; Sœurs du Temple, 1 ; Carmélitos, 3 ;
Sœurs de Notre-Dame de Charité et do

Refuge, 1 ; Sœurs de St. Paul, 3 ; Sœurs
Maristes, 1 ; Ordre de Citeaux, 1 ; Ordro
de Ste. Brigitte, de Sudde, 1

Beaucoup de ces communautés n'ontque
très-peu do membres, mais probablement

que les 289 maisons réunies ne comptent
pas moins de 2,000 religieuses, indépen-
damment des novices.

Le nombre total des archevéques et des’

évêques de la Grande-Bretagne, d'Irlande,
des colonics ct de leurs dépendancesest de
126, dont 18 archevêques.

En ajoutant à ce chiffre los soixante-
cinq archevêqnes, évêques et vicaires apos-
toliques des Etats-Unis, on a un total'de
191 prélats de langue anglaise appartenant
à la hiérarchie catholique.

 

 

 

LE PONT ROYAL ALBERT.
 

Voici une description de co rival du
Pout Victoria, qu'il est en question de
construire à Montréal.

Le pont commencera par un vinduc à In

rue Sherbrooke, à l'est, et parallèlement à
l’avenue Colborne; il courra ainsi jusqu'à
la brasserie Molson, puis traverscra le fleu-
vo jusqu’à l’île Ste. Hélèue ; et delà, rejoi-
gnant In rive sud à St. Lambert, il eonti-
nuera jusqu'au niveau du terrain où se

trouvent les chemins de Montréal, Port-
land ct Boston et le Grand. Trove.

Longueur du Pont.

La longueur totale du Pont sera de 15,-
500 pieds, trois milles, moius une fraction,

ainsi divisés ::

Vinduc. <.fouvessosscovcr0ess 7,600 picds,

Du rivagoà l'île Ste. Hélène. 2,360 «
De rile Ste. Hélène àSt.

Lawbert........... s…….….... 4,200

De St. Lambert nu terminus 1,000

Nombre des Arches.

Pour le Vinduc.... 38 ~200 pds. ehaque.
Brasserie Molson à

ce

l'île Ste. Hélène. 6—300 « a“

Arches centrale... 1—550 « “

Sur I'tleSte.Héldne 4—240 + “

Do l’îlo à St- Lam-

bert..….......…... 21—200 © a
De St. Lambert au

terminusol... 5—=200 « “

Hauteur des Arches.

Au-dessus du viveau de lau

pendant l'été...180 picds.
Durant l'hivor...,.……s one. 120 « 

 

gieuses du Sacré Conr, 2 ; Sœurs de l’As-,

 
i

Vers le milieu de l'île Ste. Héldne, afin

; Frères chrétions, | de permettre aux onnvois marchant en

Cixter- | sens opposé de se croiser, on réservera un

vaste espace.

Le pont comprendra deux étages, formé

chacun de trois compartiments. L'étage

supérieur central sera exclusivement ré-
servé aux convois de chemins de fer ; les

doux nutres compartiments, placés de chn-

que côté, aux voitures léxères. L'étage
inférieur central portera deux rangées de

; Sœurs de l'Immaculée | rails à l'usage des chars Urbains, et les
Comme Louise lui paraitra , Conception, 10 ; "Sœursda Bon Pasteur, deux antres compartiments de l'étage ser-

viront aux voitures charmées; cellesse di-

Et elle jetait l'enfant. dans les bras do Nazareth, H | Sœurs françaises des petites ‘ rigeant vers le Nord passant à l'Est, celles
vers le Sud, passant A "Ouest.

À l'extérieur du pont ct de chaque côté
s’étendra, à l'usage des piétons, une chaus-

bères et protégée par uno balustrade on
fer ouvragé..

Le public pent se tranquilliser sur la
solidité du pont, car bien qu'unerésistance

de 12,500 livres par pied curré euffisc À
supporter les charges déjà évaluées, on lui
donnera une force susceptiblo de résister
six fois ce poids.

Coût de rouge

Maçonnerie... .…..…...…..…..……. . $2,150,000

 

Ouvragc en fer...... .... ...... 2,150,800
Achats de terrains ect autres

dépenses contingentos. ..... 700,000

Total.......... vansesacss ... $5,000,000

Si l'on compare le enût des deux ponte,

du Victoria et du Royal-Albert, on verra
fue le premier est deux fois moins long ct
moius haut que le second, ct que ce der-

nier cofitera $1,000,000 de moins que!
l'autre.

Lu construction du pont Victoria a de-
mandésix ans, tandis que celledu Royal.
Albert exigera la moitié moins de temps,
c'est-à-diretrois ans.

Le pont ne sera In propriété d'aucune
. |compagnie particuli¢re, mais appartieodra

à plusieurs compagnies collectives ct A des
actionnaires, tous intéressés à favoriser les

voyageurs et le transport des marchandi-

ses. Les dirceteurs nommés parlos divers

intéressés, compagnies, corporations, acti

onnaires, fixcront les prix do traversée, le
tout soumis à la sanction du gouvernement
en conseil.
En outre, comme il est de, d'intérêt des

gouvernements fédéral et provincial d'ou-

vrir une voic d’écoulement durant Phiver.

pour les chemins de fer actuellement en
construction, ainsi que pour les chemins de
fer américains qui se dirigent vers le lac

Huron et vers le Sault Ste. Marie rejoi-

gnant les lignes de l'Oucet, il est à présu-
mer quo ces gouvernemrnt3 ct ces adminis-

trations prêteront leurs concours à l'entre-
prise au moyen de bons ou débentures,

Quantà l'utilité du pont Royal-Albert,
il s'agit de considérer la position géogra-

phique de Montréal pour comprendro les
nécessités chaque jour croissantes des

moyens de communications rapides centre

les chemins des rives sud et uox@, avec

ceux d'Ottawa ct de ses tributaires, ct
aussi avec les, marchés atuéricaius et les
districts forostiers des vallées du St. Mau-
rice ct de l'Ottawa.

Le pont Victoria devient chaque année
de plus en plus insuffisant,ct domcure BOUS
le contrôle d’une compagnie uniquerèglaut
les taux de passage dsongré. .

Close curieuse, le point désigné pourla
construction de cc nouveau pout se trouve

être précisément celui qu'on avait choisi
pour le pont Victoria.
Le port naturel de Montréal sc trouve

d'ailleurs au pied du courant; et cols est

indiqué même par la prolongation des
quais ct la magnifique baie cit*tet endroit.

_ Lic développement do la partie Est de
Montréal depuis quelques années cst parti-
culièrement dû à la connaissance do ees
vérités.

11 nous suffira de dire en terminant que
M. Legge, ingénieuret l'un des promoteurs
de ce projet, va s'adressor au gouverno-
ment afin d'obtenir une charto d'incorpo-
ration,

Une fois la chose en chambre, nous cs-
pérons que si le gouvernement ou la com-
mission du Ifvre, eutretient des doutes

sur les embarras que lo nouveau pont
pourrait causer à la navigation, l'on insti-

tuora unc commission d'hommes spéciaux
et désintéressés qui, dans un rapport dé- taillé, concluera certaiînomont à la prati-

 

 

‘cabilité d'une œuvre essentielle à In pros
périté ct au progrès de la :métropole de là’
métropole de la Puissance.

    ;

D “Franc -Barieug,”

Mercredi, le 22 Myre, 1876.
re res

LA SESSION.
RE

Le grand conseil de la nation:siéze tou-:
jours à Ottawa, sous ln haute et: puissante
direction de M. McKenzie et de sos com. pères, les ministres fédéraux. Quelle are-
sion que celle-là ! Toutes les pluies du ciel
ne les féeonderaient pas. M. Cauchon,

| metière grasse s'il en fut, refuse méme de
sée de 8 pieds do largeur munie do rever- | so détromperct de se dissoudre ; il se ra-

cornit daus le jardin libéral. Pauvre ses-
sion ! Elle n'aura pas de fruits ou n'en
portera que de mauvais.
On dirait qu'elle n'a d'existonce que

pour prouver aux humains que ln parfaite
insignifiance ve veut pus disparaître de co
bas monde.

Feignant de s'occuper de la chose publi-
ques nos #rès dévoués libéraux et les grits
du Haut-Canada sont tout entiers à leurs
petites affaires personnelles, et, Dieu imer-
ci, ces chères petites se portent à merveille.
Inscnsés que nous étions de croire qu'il
Y avait session dans un but d'utilité pu-
blique ! S'il y a session. c'est afin que cos

| Meesiours avisent aux moyens de durer le
plus longtemps possible, ct de se placer
Pour être en licu sie quand sombrora la
barque qu'ils wout~ut. Pur ei par IN, pour
donuer le change nu public ct ve pas laisser
croire qu'ils négligent les questions d'un
intérêt général, ils cu abordent quelques

unes qu’ils règlent à tort ct à travers, con-
trairement À toutes les exigences du eens
commun ct à toutes les notionsdéla jus
tico. Ils n’excellent que daus le tripotage.

Jusqu'ici nous n'avions connu le régime

des rois fainéants que par les données da
l'histoire ; nous le connaissons maintenant
par ume triste oxpérienco, Lorsque nos
rois, c'est-à-dire M. MeKenzic ct ses com-
pères, veulent bien cesser d'être fainéants,

ils deviennent malfui-nnte,chpse qui n’est
pas du tout propre A nous consoler et en-
eore moius à nous rassurer. Et penser
qu'il en est parmi nous qui voient d'un
œil content un gomblable état de choses |

Ils sont singulièrement constitués. Quoi-

qu'ils subissont un très-rude carême sous
le régime libéral, In gêne règnnut par-

tout, ils ne songeut pas à se plaindre ; loin

de là, île rôvent toujours qu'ils sont aux

noces.
Tout languit. tout souffre, tout semble

mort. La prospérité, dont nous jouissions,
disparait rapidement avec l'élan que don-

naicnt les grandes et utiles entreprises. Au-

,,|jourd'hui, une dre nouvelle, mnis détesta-

ble, est inaugurée. Pour M. McKenzie
et les sicns, Ja politique ne consisto plus
qu’à faire à nos dépens des apéculations

qui lour rapportent de beaux profits, et
qu'à créer des emplois nouveaux pour ré-

compenser le zèle de coux qui les décrot-
tent, les parfument et lesencensent. Leurs

valets so trouvent dans le moilleur des

mondes, et ils so demandent ce qu’ils au-
raient de micux s'ils se mettaient au ser-

vice de la vérité, de la raison et de la jus-
tice. Quand dans un pré l'herbe est abon-
danto ct tondre, ceux qui sont dans ce pré
pour y brouter, ne l'abandonnent point
pour aller brouter ailleurs,

Nos magnanimes libéraux ! A les cu-
tondre, c'étaieut comme autant de fées qui

dovaient enfanter des merveilles en prenant
les rênes du pouvoir. Ils n'ont mis au
jour qu'une vérité connuc depuis long-
temps : c'est qu’ils n'ont ni cœur ni intel-
ligence, et par conséquent pas de protes-
tantisme. Ils semblent n'avoir qu’une fa-
eulté : un appétit vorace, insatiable ; ct
cotto faculté, n'étant contrebalancée par
aucune autre, prond d'énormes proportions.
Eo un rien de temps, ils peuvent gruger

unc demi - douzajue do pays comme le
nôtre.

Apriscela, il n'est pps difficile Ce con-
covoir pourquoi ils ticnnent tant à co que

lareligion n'éclaire point leur politique.
Une politique qui n’et qu'un assautlivré
aux omplois, qu'une sorto do brigandage
cxorcé, ;par uno meuto d'affamés, tient à
opérer dansles ténibres. . La religion im- pose aussi des freins qu'elle n'aime point

à porter.

PRIX: $3.00 par AN. '
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La vicille languo française, qui disait si
bion et si catholiquoment tout ce qu'elle
disait, appelait charges les emplois publics,
parceque coux qui avaient à les remplir
devaient s'immoler eu quelqua sorte au
Barvice du public. Aujourd'hui, ou les

nomme positions, parceque los individus
s'yplanteut daus le seul but de suger la

"graisse de la torro. Ils no s'occupent pas
du reste. .

LuieL-

  

M. Daoust et les Libéreux.

S'il est un homme es oo pays qui ait
fait des sacrifices pour ls eause eonserva-
trico sans espoir de rémunération, mais lo
plus souvent aveo Ia triste perspective

d'être payé par l'ingratitude, c'est assuré-

mont le député dos Doux-Montagucs à la

Ghambre dos Communes.
Perséoutions do toutes cepèees, salow-

nies odiouses, tout à été mis en œuvre par
ses ennomis pour le ruiner de caractère et
de fortune.

Sur ce dernier point ila n'ont que trop
bien réussi, car MT. Daoust a vu sea der

nières ressources s'épuiser et la misère s’é-
tablir au foyer domestique, là ou régnait
autrefois l'abondance et uno aisance voisiao

de la fortune.
Mais à toutes ces secousses, devant ces

assaults puissants ot repetés, lo oaractdre
a résisté victorieusement. __

Traîné dovant los tribunaux par suite
d'une intrigue honteuse, suscitée par une
haine politique, M. Daoust s'est. vu dé-
claré coupable d» faux sur un premier acte

d'accusation, fauto de la présonce d'un

témoin important qui devait prouver sou
innocenos.

Au second acte d'accusation, qui était

de même nature ot pour la mêrue cause,

le témoin absent ayant comparu ot donné
83 déposition, le jury rendit un vordiot en

8a faveur et l'acquitta honorablement.

Dans cotte alternative, l’hon. M. Ouimet
qui plaidait pour l'accusé fit motion pour
obtenir un nouveau procès sur le premier
chef d'accusation, afin de permettre au

témoiu Legault du rendre son témoignage
commeil l’avait fait pour le sovond.

M. Johnson, qui représentait la Oou-

ronne, ne s'y opposa pas et son Honneur le
juge Mondelet décida en faveur d'un nou-

veau procès.

De cette décision il y out appel à la

Cour du Bano de la Reine, qui ne parta-
gea pas les vues de son honneur le juge
Mondclet.

Toutefois, malgré co jugoment il n'y cut
pas de sentence prononcé contre DE. Daoust,
qui fut élargi et n'en a depuis jamais en-
tendu parler.

11 nous fait plaisir de rapporter ici, pour
l'intelligence des faits, l'opinion sago, rai-

sonné de son honneur le juge Mondelet
qui présidait les assises criminelles de
1865.

Voici ce que nous lisons à co propos
dans la Revue Légale: Tho Lower Canada
Jurist vol X p, 221.

t Aux assises de Mars 1865, de la Cour
du Bane de la Reine quo je présidais,

Daoust subit son procds pour faux par

endossementsur un billet promissoire. Vu

la preuve faite en cour, il n’y avait aucun
doute ct je fia mon discours au jury cn
concluant à la culpabilité du prisonnier,
comme je n'hésite pas à lo faire, lorsque

je suis fortement convaincu de la culpabi-

lité, et le jury rendit un verdict en consé-
(uence,
était cclui de Desforges qui déclara qu'il
v'avait jamais autorisé lo ‘prisonnier à
signer son nom.

« Le prisonnier subit plus tard son pro-
cès sous prévention d'avoir signé le même
nom sur un autre billet ct, cette fois, le

jury rendit un verdict on'sa faveur, à la

‘suite d'un témoignage tendant À prouver

que lo prisonnier avait reçu de Desforgcs
l’autorisation de signor son nom. Lo pri-
sonnier so trouvait ontre deux feux, entre

un verdict de culpabilité et un autre de

non culpabilité. Vers la fin du termo, M.

Quimet, le conseil du prisonnier demanda

un nouveau procès sur lo premier acte

d'accusation, afin que lo témoin Legault,
qui avait juré quo Desforges avait auto-

risé le prisonnier à sigacr son nom, put
faire sa déposition.

1 M. Johnson, qui représentait alors lo

procurour-général, déclara que, vulos cir-
constaaces, il no croyait pas devoir s’oppo-
ser à ce quo la cour accordât un nouveau

procès. Ayant présidé aux doux procès,
et-étant au fait de toutes les circonstances
dans l'une et l’autre cause, n'ayant aucun
doute que Daoust ou s'était cru autorisé,

ou avait récllement été autorisé à signer
le nom, je considérai quo non sculoment
c'étuit pour moi un acte de justice mais

aussi un devoir, d'accorder un nourcau

procès. Je désire être bien compris sur co
point. J'en agi ainsi parceque première-

ment un sentiment impérieuxede justice
me le commandait, secondement, parceque
Je croyais que la cour avait le droit d’ac-
“’corder co nouveau procèscereens voossomerssee

Je pars de ce principe que la Cour du
Banc de la Reine a le pouvoir de porter
‘remède à tout mal qui lui est signalé
pourvu que nulle loi ve s’y oppose....,.

===
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  On prétond quo les Cours seraient cous-
taimment assiégéos par des demandes de
nouveaux procès, si l’on aocordait do nou-
veau procès daus les cas de félonie, mais

aesurémeut, eclu n'est pas uue raison de

naturo à nous empôsher de rofuser de
doæner à un innocent la faculté d'établir
sou ivnocenge.…..Ou dit qu’un howme

à l'Exécutif, pour obtenir sou pardon. Je
ne puis we fuiro à l’idée qu’un innocent
doit se joter au genoux du Gouverneur-

Général où du Procureur-@énéral pourlui
Da plus n'est-ce

pas absurde qu’uu homwe vienne dire:
Jo suis iauocent mais je demande qu'ou
me fasse grâce. Il y à un autre aspcet de

lu cause à faire voir. Il peut arriver à
une époque d'ugitution politique actraor-
dinuire, telle qu'il ne s’en preduirs jamais

dans notre pays, jel'espère, que le gouver-
nement désirant se débarrusser d'un ad-

versuire politique formiduble ne voulut

pas accorder de pardon, si un verdiet de
oulpabilité avait été rendu contre cet ad-
versaire.”

Ouze nanée se sont écoulées depuis octte
époque malheureuso, ot lu choix uuanime

ot répété que le oumté des Daux-Monta-

gnes avait faitde sa personne, en lo dépu-

tant aux Communes, étaient de naturo

À faire oublier à M. Daoust ses tribula-
tions ‘du passé,
Ce comté, qu’il avait si honorablement

déjà représenté, s'était empressé de pro-
clamer bien haut l’intéxrité de caractèro

d'an homme qu’il savait à l'abri ds tout
soupçon,
Ve beau témoimage si spontanément.

rendu avait où nn retentissement prolongé
danstoute l'étendue du pays.

L'innocence était publiquement procla-

wdc et le perséouté triomphait à son henre.

Aux yeux de tous, M. Daoust avait été

la victime d'une malhenreuzo circonstance
quine pouvait attaquer cn rica l'excel-
lence dasn réputation.

Pendant doux Parlements, il avait siégé

côte à côte, avco les chefs du parti libéral,
qui l'avaient toujours cousidéré commo
digno d'occuper le fauteuil que la recon-
vaissanec populaire lui avait acquis,

Pas une plainte À son sujet, pas la moin-

dreallusion à ces circonstances regrettable,

Ayant cédé peu après son siégo à
I'hon. G. Ouimet, par pur dévouement

politiquo, M. Daoustresta quelque temps
dans la vie privéo, jusqu'an moment où
l'ancien ministôro lui assigna le poste de

Député Préfet au Pénitoncier de St. Vin-
cent de Paul.
La chute du cabinet MaeDonald ayant

amené au pouvoir le parti libéral, il devint

alors l'employé du cabinet McKenzie.

Il occupa ce poste jusqu’à ces mois der-

niers, époque où le ministère libéral pour
placer quelques-unes de ses créatures par
trop affamées, orut opportun du lui signi-
fier son congé.

On a parlé dans le temps, pour donner

quelques semblants de raison À sa destitu-
‘tion, d'uno enquête quil'aurait inoulpée.

Aujourd'hui on en connait le fin mot :
toutes les accusations se réduisent au fait
qu'enle destituant on lui a accordé une gra-
tifioation do$400.

Il est peu dans l'habitudo des libéraux
d'être généreux envers leurs ennemis poli-

tiques, surtout lorsqu'ils ont la moindro
chance do les trouver en faute et de pou-
voir le leur reprocher.

Giobonsky, député aux Communes pour lo
comté des Deux-Montagnes, allait nécessi-
ter de nouvolles élections.
M. Daoust se trouvant libre, lez élce-

teurs de cette division n’curent rien do
plus pressé quod'aller en foulo la solliciter
pour remplir cette charge vacante.

Sogacceptation aussitôt qu'elle fut con-
nue devint le gage assuré du sucoès.

Malgré les efforts du parti libéral qui
amena sur les rangs le cahdidat lo plus
redoutable qu’ils purent trouver, lo sort do
la lutte no faisait de doute pour personne.

Aussi, pressentantle sort qui I'attendait,
le Dr. Marcil orut-il prudent do résigner
la veille de la nomination.
Le lendemain M. J. Bte. Daoust était

proclamé élu sans opposition.
Le résultat, quoique prévu, fit cependant

un offet terrible parmi lesJlibéraux.
Ce n’était pas la victoire quo l'on espé-

rait; mais on croyait qu'elle serait chaude-
ment disputée, tandis que tout lo contraire
s'était manifesté.

Aussitôt la proclamation do l'élu, cer-
tains bruits commencèrent À circuler, ten-

dant A faire eroiro quid son entrée en

Chambre, M. Daoust serait mis en accu-
sation.

Nous n'y ajoutâmes que la confinnco
quel'on prête en paroille occasion À ces ru-
mnours de circonstance.

Nous avions trop bien jugéde la gento
libérale, car cllo vaut moins que la charité
peut nous In fairo supposer.

C'est au nom de l'honneur ct de la di
gnité de la ropréseutation, que deux des

principaux membres du parti libéral, MM.
‘Taschercau ot Laurier sc sont levés on
Chambre pour formuler un acte d'accusn- tion contre le député des Deux-Montagncs.

Il pous seinb'ait que cos doux porson-

qui a été trouvé coupable doit s'adresser

-La résigeation vers cette époque de M.

nalités politiques étaient an-dessus de ves
misères de parti'qui n'impriment aucon
reflet au caractére de qui quo co soit, mais
qui no sorvout qu'à l'abaisser au niveau

des médioerités et des pauvretés de cœur.

Est-ce parce que cos Messicurs se sun-
nt appuyés par une majorité servile ct

hainouse, qu'ils croient devoir se poser

comme les défenseurs de la vertu ct do la
pudeur outragée, et soufficter toute ume

division électorale qui a lo mérite de croire
comme tout le monde à l'innocence de son
représentant.

Eu frappantle député, vous atteignez le
combé catier, o'ost làvotre but, onr la for-
tue n'est pas cucore assez attrayante pour

empêchur de découvrirle fond.
Chusses-lu donc cet homme qui est là la

condamuation vivante des actes et des prin-

cipes de votre parti, chassez-le, car sa vue
blesse los regards de l'hon. Blake qui l'a
gardé à son service tout taché comme vous
le représentez aujourd'hui, et n'a pu faire

autrement que de le récompenser en le
renvoyant.

Chassez-le, vous ea avez le droit, vous
êtes la majorité et qui dit majorité dit

omnipotence. Cu verdict que les Cours de
justice n'ont pu prononcer sans violer les

saines notions de la véritéet la justice, vous

pouvez,à l'aide de vos pouvoirs, de votre
autorité, le rendre.

Mais puisque vous vous êtes constitués

los champions de la vertu, de l'honneur ct

de In dignité, uno fois que vous aurez com-
menoé votre campagne n'allez pas vous ar-

rêter ct rebrousser chemin ?

Le peuplo et les honbôtes gens vous.

survoillent ot applaudiront A voy coups, si
vous parvenez à purger le temple de tous
ces marchands et de tous ces vendeurs.

Armez-vous de courase, car la besogne

sera duro, mais la moisson par son abon-
dance récompensera vos efforts.
Que l'âge, le rang, la position n'aient

pas d'égards à vos ycux.

Frappez les -ministres tout comme les

simples députés, qu’ils soient de Québec

ou d'ailleurs, no pardonnez pas aux séna-

teurs, fussent-ils journalistes ou banquiers,

et soyez sans merci pour ces délicats re-

présentants qui croient s'emparer des ca-

naux tel que celui de Lachino, par lo fait
même que le St. Laurent étant une ri-

vière libre, il lour est permis de naviguer
partout.

Ah ! Messieurs Taschercau ct Laurier,

vous avez là uns bello et précicuso mis-
sion, qui vous vaudra une popularité sans

parallèle dans l’histoire politique do ce
pays.

Dela perséverance, de l’ardour, voilà co
qu'il vous faut.

Après avoir frappé un“innocent, frappez

les coupables, c'est le moyen de vous ven-
ger d'une injustice et defaire croire que
vous étiez de bonne foi.

Faudrait il par malheur que tous ces

flots d'indignation se calmeraient tout a
coup après la première exécution, que l'on
croirait que vous êtes plus soucieux de
l'honneur des autres que du'vôtre propre !

Et alors vous seriez ce que vous êtes :

de grands hommes dans les petits choses,
ct do petits hommes dans les grandes
clioses.
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CORRESPONDANCE.

LA Division DE LoORINIER.
 

Monsieur le Réducteur,
Vous permettez, j'ospère, à l'un do vos

abonnés, de faire quelques observations,
relativement à l'article que vous avez pu-

blié, le 10 Mars courant, âyant pour ti-
tro: « La Division do Lorimior. »

Comme vous, nous oroyons que la haute
position de Conseiller, Législatif, exige de
celui qui la convoito dos « qualités sérieu-
ses, » des services signalés, une fidélité

constante et un dévouement inébrantable »

au parti qui peut lui conférer cet honneur.
Nous croyons aussi, aves vous, que plu.

sieurs citoyens aspirent dA cette charge.

Pou de noms cependant ont circulé dans la
Division, A part celui do Mr. J. G. La-
violette de Napierville, et selon nous, le
plus digne d'occuper cc sige. Ce que

vous nous permettrez de na pas croire avec
vous, c’est quo M, lo Notaire Simard, de

Montréal, est oclui qui a lo plus de droits
à ce poste d'honorable.

Sans connaître co Monsieur, ( qui n’est
peut être jamais venu dans cetto Division)
je veux le croire doué de toutes les quali-
tés quo vous lui prodiguez, et no pas ad-|'
mettro cependant que la nomination serait
populaire dans la Division de Lorimier.
D'après nos renscignements puisés à des

sources non moins véridiques, ni moins
respectables mais bien plus noinbreuses,

que celles où vous avez recucilli les vôtres,
nous pouvons non-seulement affirmer mais
convaincre qui do droit que es choix (ce-
lui de Mr, Simard) serait pout-êtro bien
vu à Montréal, mais ne douncrait certai-

nemont pas satisfaction ici. Nous avons
dans la personne de Mr. Lavioletto, un
ami dévoué du Gouvernement actuel, un
conservatour . éprouvé ot constant, un oi-
toyen honorable, intelligent ot riche, ayant
ici en résidenceet tous sou intéjôts À la demandy do Mr. Cartier luimôme, Mr,

Laviolette a soutenu, à ses frais, ct sgns
espoir de sucods, des luttes 6leoto-
rales trds-acharnées, ct qui lui méritèront

la promesse écrite du siége convoité au

jourd'hui, et qui lui est si légitimement
dû.
Tout en admettant, Mr. le Réd., les ti-

tres éloyieux que vous décernez à Mr, Si-
mard, comme bieu mérités, ne peut-on pas,

avec justice, réclamer en faveur d'un autre
citoyen possédant les mêmes qualités et ré-
sident au milieu de nous ? Pourquoi faut-
il donc toujours prendre les Conscillers Lé
gislatif, à Montréal ? Que votre grande
cité garde le monopole du commerce, cto.,

ct qu’elle nous permette de demander au
Oabinet Provincial do choisir parmi vous,
quantils s’on trouvent de dignes, les Con-
scillera qu’il charge de preudre nos inté-
rêts. -

Substituant donc notre digne compa-
guard à votre bon citadin, jo termine ces
remarques par les bolles paroles qui com-

plètent votre artiele : « En lui décernant
« (à Mr. Laviolette ) cette marque de con-
« sidération, le Cabinet Provincial n'ac-
u complira qu’un acte de justice ct de re-
« conusissance. Au point de vue même
« politique, son gction généreuse sera gran-
« dement appréciée par ses partisans, qui
« l’entrevoieraient comme un heureux pré-
« sage do la récompense future de leur attu-
« chement ot de leur dévouementà la cause
« conservatrice. a

La Minerve, qui a publié l'article dont
il s’agit, est pride de reproduire les v@tnar-
ques qui précèdent.

JUSTITIA.

Comté de Napierville, 15 Mars 1876.

Justitia, l'auteur de cette correspon-
datos ne semble pas partager notre opinion

sur le choix que nous avons fait de I'ex-
échevin Simard, comme futur Conseillor

Législatif de la Division de Lorimier.

Sans contester toutefois los qualités et
les titres do notre candidat, il n’'admet
cependant pas que sa nomination serait
aussi bien vue dans la Division, que celle
de M. J. G. Laviolette, qu'il nous repré-

ssnto comme un ami du gouvernement, un
congervateur éprouvé, un citoyen honorable,

intelligent ct riche, ayant ici sa résidenco
ct ses iuté:ôts,

Nous sommesheureux pour ce monsieur

de ces éloges qui nous paraissent désinté-
ressés,

Mais comme ils nosont que le roflet
d’unc opinion individuelle que nous respce-

tons, nous ne saurious toutefois les con-
sidéror comme l'expression véritable do
la majorité de cette Division.

S'il faut en croiro le « National » du 18
mars courant, dans un article à ce propos,

la Division de Lorimier ne se recomman-
dorait pas par un atfachement inébranla-

ble à la cause conservatrice, et par un

respect dos plus profonds en faveur de
notre ordre politique tel qu'établi par l'acte
de la Confédération.

Parlant des obligations qui écheraiont
à M. Simard au cas où il succéderait à fou
l’hon. ©. S. Rodier,la feuille libérale, pour

démontrer l'opinion bien prononcée de
cette division, relativement à la nécessité

de octte hauto branche de notre Législatu-
re provinciale, ajoutait ce qui suit : « M.

« Rodier présentait au Conseil les nom-

« brouses pétitions envoyées pour deman-
« der l'abolition de cette branche de la lé-

-|« gislature locale; M. Simard sera bien
« obligé d'en faire autant, car lo Conseil |

a Législatif est tellement populaire dans
« cetto division, que tout le monde en de-

« mande ‘l’abolitionn Si cotte assertion
était on grande partie exacte, et nous la

croyons fondée jusqu’à un'cortain point,

car l’élément libéral domine dans cette
division, il s’en suivrait qne la recomman-

dation partielle d'un candidat pour lo poste

honorifique de Conseiller Législatif, serait
accueillie par les autorités avec plus de
froideur que d'empressement. Le titre de
résident cst bicn, il est vrai, pour quelque
chose dans la balance, mais cn cette cir-

constance il n'cst gudre concourageant s'il

faut en oroiro co qu’on affirme, quo tout le

monde ou du moins l'inmonsgaminrité
demando l'abolition du Consoil Législatif.
Nous cst avis que co sentiment public’ ané-

antira los espérances dos amis de M. La-
violetto, en cnlevant à co dernier les chan-
ces que sa candidature aurait commandé,

si cllo fut éclose sous un cicl plus favorable
ot moins libéral que’celui ‘do la division de
Lorimicr. (Norr EniroRrrare.)
ar

Le Nouvel Hôtel-de-Ville.

Sous lo titre de « Communication » la
Minerve du 20 courant, publio uno lettre

do l’échovin David, quo nous reproduisons
dans nos colonnes ct qui so recommande à

l'attention publique, tant par In position
élovée qu’occupe le correspondant, que par
l'importance du sujet qu'il trait.

Onsait lu part activé que prend dupuis
une quinzaine d'années l'échevin David à
toutes les entroprises publiques do notre

cité.
Parmicollo que son zôle, son activité

ct son énergio ont réussi À moner à bon fin
dans Montréal, on remarque, à bon droit, le

 

 Nouvel Hôtel de-Villo, dont le sito n été

le sujet de longs débats et do jalousics pro-
noncées de In part des membres do la par-
tic Ouest.

Aujourd'hui que ce poiut en contesta-
tion est définitivementréglé, que les tra-
vaux de cet édifice sont considérablement
avancées et menacent de se terminer quant
à la partie extérieure daus le cours de cette
année, on se demande tout naturellement si
cette nouvolle coustruction va répondretel
quel'indique son plan, non-séulement au but
de sa destination, mais aussi au point de vue
de l’art qu'il est censé représenter comme
modèle.

L'Hôtel de-Ville, avec ses dimensions ac-
tuelles, pout répondre aux besoins et né-
cessités du moment.

Mais il no faut pus oublivr qu’un édifice
do cette nature n'est ças construit en vua
de satifaire aux exigences du temps pré-
sent, mais plus encore pour rencoutrer
celles À venr.

Lo nouvel Hôtol-do-ville offrant aujour-
d'hui ample place pour les départemcats
qui doivent l'ocouper, nous procurera-t-il
les mêmes avantages daus dix aus, duns
vingt aus... ?

Voilà la question qui doit attirer notre
plus sérieuse considération. En thèse gé-
oérale ct suivant les règles do la prudence
et de l'économio bien entendue, un édifice
publio tel que le nouvel Hôtel-de-Villo ne
saurait 8tre jamais trop spacioux.

Quand la Corporation construisait il y a
près de trento années passées le Marché

Bonsecours, nombre de personnes se récrid-
rent contre les immenses propositions de
cette Halle publique.

Jamuis,disait-on,il neserait possible d'

cuper toutes les parties de cet édifice qui
devait être une ruino pécuniaire pour la
Cité de Montréal.

Les événoments n'ont pas tardé à dé-

montrer la futilité et la faïblesse do cos ré-
oriminations,

Dix ans après an construction, les be-
soins publics nécessitaient l'édification de

nouvelles Halles dans les différentes par-
ties do la ville.

Aujourd'hui l'on pout dire que chaque

quartier À son marché public, sans compter
la multituda d’étaux privés qui pullulent
dans nos faubourgs.

Et cependant le Marché Bonsecours,
loin d’avoir ressenti le contre--coup do la
disparution d'un patronage qu'il possédait
seul jusqu'alors, est en co moment aussi

achalandé, aussi patronné sinon plus qu'au-

trefois. La raison de ces néccssités, de ccs
changements à une cause bien naturollo.
Montréal a marché à pas do géant dans la
voie du progrès ct do la prospérité, sa po-

pulation s’est doublée, cet l'accumulation
du capital, l'agglomération des masses ont

créé de nouveaux besoïns, ont motivé des
exigences nouvelles.

Dans dix ans, il est incontostable que
notre cité aura agrandic ges limites, aug-
monté le chiffre de ses habitants.

Les départements civiques se ressonti-

ront de cet accroissement, ct tel bureau

qui actuellement compte dix omployés, sera
forcé d'en doubler peut-être le nombre.

Alors sera requis cet espaco, que sous le

prétexte d'une économie plutôt bfisée sur
lo motif do l'intérêt privé, ot qui nest que
le reflet des ambitions sectionnelles et de lo-

calité, on 60 refuse maintenant d'accorder.

On so demande ce que l'on va faire du
nouvel étago que les besoins futurs ot les
règles de l'art exigent si impéricusemont.
Pour nous cetto perplexité d'esprit no

saurait être de longue durée:
Que l'on suive l'exemple des grandes

villes de l'Europe et de ‘l'Amérique, qui,
dans leur sage prévoyance n'oublient ja-

mais de fairo construire pour les cifoyens,
une vaste salle qui doit servir de liou de
_réunion poüt- To sujet de leurs délibéra-
tions,

Avons-nous aujourd’hui,à Montréal, une
chambro convenable pour y discutor les
questions qui nous intéressent ? Assuré-
ment c'est là uno lacune irrémédiable, ct

l'absonce d'un bosoin qui se fait vivement
sontir.

À part la sallo du ‘Marché Bonsccours
«qui cst très-mal disposée, tant sous le rap-
port acoustique quo sous celui des places,
oll trouvez-vous dans notre cité, unc autre
chambre,qui puisse logoroes assemblées com
posées de plusicurs millicrsde personnes ?
En outro cotte salle, décoréo avoo goût,

construito on tout point d’après l’art ct
l'icoustiquo, pourra servir non-sculoment
d'ornement à votre cité, mais nous fourni-
ra l'occasion do bénéfices pécuninires con-
sidérablos. Qui no sit que les grands ar-
tistes rofusent do visitor Montréal, par lo
fait même que nos salles de Concort ne

sont pas assez spacieuses, pour indemniser
l’exhibition de leurs talents ot récompon-
sor lour génic.

O'ost là uno admission incontestable, ot
nous sommes privés, par notre indifféronce
des plaisirs ot des jouissances artistiques

quo des villes bien inférieures à ln nôtre

sous tous les rapports se procuront libre-
ment ot sans contrainte.

Que l'on rojotte notre proposition de

fairo de tout cot étage, ou d'une partic
d'icclui uno salle do concert, qu'on lo cons-
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Les embellissement artificiels ont assu-
rémontlour mérite ct leurs avantages, mais

ils ne sauraient entrer on ligne de comparai-

son avec ceuxque produit,dansl'intelligence,
la culture des lettres et lu connaissance
des beaux arts.

Montréal a énormement entrepris sous

le rapport tmatériel, mais, nous le deman-
dons, où sout ses œuvres sous le rapport
intellectuol ?
Nous n'avons pas, et c’est [A une honte

genérale, la moindre bibliothèque à cfrir
aux lecteurs et aux travailleurs de l'esprit.

L'étranger qui nous visite duit avoir une
bien petite opinion du niveau intallectuel
de notre populatien, car si ses yeux sont
¢blouis par le faste et la munificence de
nos constructions mereantiles, il s'accou
tume facilementà la lumière que projettent
les rayons de nos institutions scientifiques,

.| littéraires et de nos bibliothèques.
Parcourez les Etats-Unis, visitez les pe-

tits centres dont la population n'atteiut
pas le dixièms du chiffre de la nôtre, et
partout vous trouverez non-sculemont le
wime osprit d'amélioration ct de progrès
qui règne ici, mais de plusl'effet visible de
cette intuition incarnée chez notre voisin,
qui se traduit par le besoin de s'instruire,
d'apprendre et de connaître.

Quoiqu'il on arrive de nos remarques et
de nos suggestions à co propos, nous les
unintonons comme dignos d'attention et
de considération,

Resto maintgnaut la question artistique
dont la solution n’exige pas de longues re-
chorches.

Il est reconnu que suivant le plan ac-
oc-| tucl, le nouvel Hôtel-do-Ville est un hors-

d'œuvre, un péché contre l’art.

Lo laissor en son présent état serait-ce
uns économie ?

D'abord l'apparence en sora complôte-
ment nullifiéo par trop da longueur et pas
assoz de hauteur, puis, plus tard, il ser
trop étroit pour suffire aux besoins de no-
tre cité.

Sera-t-il temps alors do l'agrandir, de
le hausser, sans quo le trésor municipal
n’en souffre énormément?

Assurément si l'occasion a jamais été
favorable, c'ostbion sans contredit à l'époque
actuclle,

La bâtisse n’est pas complètée, elle n'a
pas reçu son toit, les dépenses d’augmen-
tation soroat de cinqante pour cent on
moins que si elles étaient faites plus tard.

Quonos édiles jugent la chose avec cal-
me ct discernement, qu'ils laissent de côté
toutes cos mosquinos jalousics, cos rivalités
do localité qui ne servent qu'à ontraver la
marche du progrès d'une grande ville.

Quol'on fasse enfin un Hôtol-de-Ville,

tol qu'il doit être construit, et nous aurons
au moins le mérito d'entendre répéter que
nous savons déponser nos deniers avec
somptuosité, iP est vrai, mais aussi avec
jugement, tact, habilots suivant les règles
do l’art, ct pélles non-moins sages de la vé-
ritable économie.

COMMUNICATION

if. le Rédacteur,

Oomme j'ai tous les jours l'occasion de
m'occuper des travaux qui sont exécutés
par la Corporation de Montréal, il m'est
venu à l'esprit de signaler à l'attontion du
public Ia nécessité d'une amélioration qui
eit recommandée par tous les citoyens qui

s'iutéressent à l’embellissemont de nos
édifices publics. :

Il est incontestable qu'une plus grande
éconofnie doit être exercée dansla distri-
bution des deniers civiques, par suite de
la dépression générale des affaires ct do

l'augmentation des taxes, qui sont déjà as-
sez élevées, mais cutto économie doit être

maintenuo dans de justes limites. O'est
une opinion généralement admise, je crois,
quo pour achever le nouvel hôtel-de-ville
actuellement en construction, selon les

règles do l'art, il faudrait y ajouter, sinon
un étage complet, du moins un domi-éta-

ge. Lorsque co projet a été soumis à In
considération du comité, ct qu'il a été re-
jeté, il n'était pas alors question d'élever

le toit du palais do justice, Commo cette
décision du gouvernement pourrait avoir

modifié l'opinion do ceux des membres du
comité qui se sont opposés à cette améliora-

tion, il no sorait pout-8tro pas inopportun

do prendro do nouveau cn considération

cette proposition qui, octto fois, devrait
rencontror unc approbation unanime. Si
l'on s'oppose à la construction d’un nouvel
6tagzo sur toutl'édifice, on pourrait se bor-

ner à n’élever quo la partie qui se trouve
entre les tourelles. Personne n'ignore que
la décision de cette question dépend du
voto des membres anglais du Oonscil, qui
sculs pout-être, sont hostiles à oc projot.
La principale objection de ces messicurs

était quo l'endroit choisi pour le nouvel
‘Hôtol-do-Ville était trop éloigné du cen-
tro de la ville, mais cot argument ne pout
être sérieux vu que cetto question cet dé-
finitivemont règlée. Si l'on prétond que lo
trésor civique n'est pas en momre de faire
faco à ces dépenses, il est fucile de dimindor
Jo coût de ces travaux cn ne finissant pas
l'intérieur de cot étage pour la moment, truiso alors do manidre à sorvir do biblin- thèque publiquo.

00 qui ne nuirait on rien à l'apparence ex-

téricure de l’édifico—et ai plus tard il de-
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vient nébessaire d'occuper cet étage, ee
sera le tempa de le compléter. Ainsi deno,
j'espère que les membres anglais du Con-
soil qui tous sont amis du progrès et cn
faveur de l'embellissement de nos édifices

publics, compreudrout qu'il y u de l'inté-
rêt de la Cité de Montréal, de donner leur

à lhésion à cette mesure qui ne peut que
les rendre populaireset être agréables à
leurs électeurs.
Quant à moi, Mousieur le Rédacteur,je

ferai tout en mon pouvoir pour assurer le
succès de ce projet qui fora du nouvel
Hôtel de-Ville un des plus beaux- monu-
monts de notre Cité.

Croyez-moi, M,avec considération,
Votre obéisrant,

Serviteur,

FERDINAND DAVID,

Président du Comité des Chemins.

 

Les Concerts de M le. H> t nse
Villeneuv ….

 

 

Les 23 et 24 Mars courant, Mlle. Hor-

tense Villeneuve dounera deux coricerts
consécutifs à la salle des artisans (Mecha-
nic’s Hall.)

Tout Montréal connaît aujourd'hui,

pour l'avoir entenduo, la voixac
de cette joune artiste qui devra, d'ici à
bientôt, disputer la palme de la gloire mu-

sicale aux prima donna des grands théâ-
tres européens.

S'il est noble ct généreux do la part

d'une nation d'encourager les beaux arts et

le génie musical étranger, c'est ausei faire

acte de patriotisme ct de fiorté nationale
que de prodiguor ses sympathies aux ta-
lents qui naissent au milieu d'elle.
Le goût y trouvo une satisfaction d'autant

plus précieuse et plus complète que le
* cœur y a la meilleure part.

“ Mademoiselle Villeneuve est un enfant

du sol, elle appartient À notre race par les
lions les plus chers et les plussaorés.

Ce serait done faire preuve d’uno indif-
férence coupable et d’une ingratitude sans
nom que de ne pas accorder 4 son talent

transcendant la part du concours actifqu'il

réclame en ce moment et qu'il est en droit
d'exiger.
La nation canadienne-française a le sen-

timent inné de l'orgueil national.
L'occasion est unique pour lui permettro

de le faire valoir en cette circonstance.
Nous comptons donc sur ello avec assu-

‘ rance pour cette occasion.

Une nouvelle porle ajouté à l'écrin ar-
tistique du peuple canadien, ne saurait

qu'en rchaussor la valeur et cn augmenter
le mérite.

L'Albani, à l'honneur de notre-race, est

aujourd'hui la rivale de la Patti, de la
Wcilson et de leurs émules.

Mile. Hortense Villeneuve marchera sur

les traces de son aînée; ct l'aidera, nous
en avons la cortitude, à maintenir pur, in-

tact et à sa propre hauteur, l'étendard du
génie musical canadien. :

 

ler PROGRAMME.

PREMIÈRE PARTIE.
1. Quartetto, en g major.......... +... Becthoven

MM. Martol, Desovo, Papillon, MeKco.

2 Hyonas tho Creinn ..….…….…uuorercsc0sElmoth
W. L. Waltby.
a. Andante.

3. Solode violon { b. Scherzo Capriccioso.
Mons. 0. Martel,

4. Grand Aria,—(* Le Pr6é aux clors”).....flerold@
M'llo Hortonso Viilonouve.

} Daves

 

SECONDE PARTIE.

6. Symphonie, on d pour deux violons.....Alard
MM. O. Martol, A. Dosove.

6. ‘“ Esmoraldn,..……….….........0 «0.vey
- M'lle. Hortense Villeneuve,
7. Fantalsio do Concort .......….......... 0. Martel

Mons, O. Martel.
8 Grand Boléro’ do (“ La Chantouso

Volléo”)....... rocssocscensas seccecsesMuest
Mile Hortense Villeneuve.
 

PROGRAMME.

PREMIERE PARTIE.
1. Duo do Concert, pour doux violons....Léonard

MM. O. Mnrtol, A. Dosove.

2 Grand Avia sur “Lo Pardon do
PHormol".…..…..….….…...............Meyerbdeer

M'ilo Horteonso Villonouve.

8. Solo do Violon 1% Polonciso, } « Vieuztempe
Mona. O. Martel

& “Marinor’s Homo, the 8on,".......Rondigger
W. L. Muitby,

SECOND

 

DEUXIÈME PARTIE.
6. Quartatto on g minor ..…………..…..…....

MM. Martol, Dosove, Papillion, McKee.
6 “WING,ve ciiiiiiiiiiiiiiminine vere Millard

M'lle Hortense Villchouve.
7. Grand Fantaisie, Brillante sur l’opéra

Faust” de Gounod............. Wieniawaké
. Mons O. Martol,

8. Valse, chantdo dans * Le Barblor de
Séville"...assor0c00000000i Peneatso

M°Ilo Hortonso Vilioneuvo.

 

Le plus grand ennomi des rhumes des
bronohites, des toux opiniatres ot de
l'astliime ost sans contredit le sirop de
omme d'épinatte composé, des Sœurs de
î Providenco.

 

Les Sœurs de Miséricorde dé sirent infor
mer le publio qu'elles vont faire râfler di-
vers objets, entro autres:
Un mantoau on drap, braidé et perlé,

pour Dame, co manteau est évalué à $100,
et lo prix du billot oat de 50 ots.
Un mantoau on mérinos français blanc,

brodé, pour enfant ; ce manteau est évalué
a $100.00, ot le prix du billet est de 50cts-
Uno robe on soie suisse roso, pour en

fant de huit à dix ans, cette robe est éva.
Lube À $20.00, ot lo prix du billot cet de
25 cts.
. Un magnifiqu pinno on bois de rose,
évalué à 8630.00. Prix du billet $1.00.
Les personnes qui désirent encourager

cette râfle, qu se fait pour subvenir aux
besoins de l'Institut, voudront bien #’a-

 

re
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LE FRANC-PARLEUR.

nH

 

dresser au No. 233, coin des Ruos Lagau-
chetière et Campeau.
Une annonce spéciale fera connaître au

public le jour qui sera choisi pour cette
rifle. Les Sœurs de Miséricorde profitent
de la circonstance pour annoncer au public
u'elles ont une lingerie où l'on confec-

tionne toutes sortes d'ouvrages pour les
Messieurs, Dames et Enfants, et qu'elles
ont constamment divers ouvrages prêts à
être fournis sur demande.

Unevisite est respectususement solli-
citée à leur lingerie qui se trouve au No.
253, coin des Rues Lagauchetière et Cam-
peau.

 

Vin Quinine.—La confiance est déjà une
bonne partie du succès. Pourquoi n'au-
rions-nous pas on nos chefs politiques In
même confiance que nous accordons à cet
articles que nos lecteurs.connaissent bien,
pour en avoir vu souvent le nom duns nos
colonnes ‘“ Le vin de quinine de Cump-
bell. **
Les propriétaires pensant quoleurs com.

patriotes canadiens-français lisent les jour-
naux ont donné un patronage libéral à la
presse française, et ils sont arrivés de la
sorte à un résultat surprenant. La perte
d'appétit, l’indigostion, la faiblosse, la
désorganisation du systémo, les maladies
qu’umène l'hiver, sont prévenues ot gué-
ries par cet excellent remède.

 

 

MECHANICS’ HALL
23 et 24 MARS.

JEUDI ET VENDREDI,

DEUX GRANDS CONCERTS
Donnés par Mademoiselle

HORTENSE VILLENEOVE
AVANT

fon départ pour I'Earope
ASSISTÉE DE

Mons. OSCAR MARTEL,violoniste vir-
tuoso.

M. W. L. MALTBY,Basso,
Et d’un Quatuor Instrumental.

 

MADAME OSCAR MARTEL

présidera au piano.
 

Les plans do la salle sont exposéschez KM. IT.
Princa ot DoZoucho, où l’on peat se Procurer
des biliots.

FORMATION DE SOCIÉTÉ
Sous les nom ct raison de

BENARD, BASTIEN & VILLENEUVE
MARCHANDS DE

Boisde Sciage ot de Charpente

 

LES soussignés ont formé uno société sous
les nom et raison sociale de

BENARD, BASTIEN & CIE,
et continueront le commerce de Bois do Sclage,
Bots de Charpente, ote, comme successeurs de
la of-devantsociété de JORDAN & BENARD,
Nous appelons l’attention des contracteurs et

des détail ours de bols en gdndral, sur notre as-
sortlm, o

Bois de Sciage,
Bois de Charpente,

etc, etc, etc.
qui est des mieux choisi, et des prix qui ont ôté
extr:memeont rédulis.

F. BENARD,
BENOIT BASTIFN,
OC. VILLENEUVE:

an—27

ACTE DE FAILLITE DE 1875.
* QANADA:

Pravinco de Québec.
District do Montréal.

Dans l'affaire do PIERRE POULIN,

Montréal, 10 Mars 1876,
 

| COUR SUPERIEURE.

Failli.
Mardi, le quatrième Jour d'Avril prochain, le

soussigné fera application à In dite Cour pour
obtonir sa décharge en vortu du dit acto,
Montréal, 25 Février 1876,

ARCHAMBAULT & DE SALABERRY

Avocats du Failli.
am—2

“ ACTÉ DE FAILLITE DE 1875.
CANADA:

Province de Québec, | COURSUPERIEURE,.
Districtdo Montréal,

Dans 'affaire de EDMOND L. ETHIER, ni
alll,

Mardi, le quatrième Jour d'Avril prochain, le
soussign6 fera application & ladite Cour pourob-
tenir sa décharge en vertu du dit acte.
Montréal, 26 Février 1876.

ARCHAMBAULT & de BALABERRY,

Avocats dufailli.
amn—2

No. 9.

"POUNDSUR
COUR SUPERIEURE.

Damo CELESTE TRUDEL, do 1a parolsse de
Montréal, dans lo District de Montréal, épouse
d'OLIVIÈR BENONI DURAND, boulangor
dun -me lieu, Judiciairemontautoriséo À cster
on Justico informapamperis

. Demanderesse
8.

Le dit OLIVIER BENONI DURAND

Difendenr.
Une aciton en séparation de blons a 616 _insti-

tude coJour contre le Défondour en cotto Cause.

Montréal, 23 Févrior 1876.
N. DURAND,

Avocatde ‘a Demanderesse,

ACTE DE FAILLITE LE 1875.
 

CANADA:
Province de Qéter| COUR SUPERIEURE
DiatriotdoMontréal,

Dansl’affairo de JOSEPII DELIVEAU, vere
; Failli.

Lo sonfbign6 à filé au Grafft do cottoe Cour, un
acto de composition ot décharge r nes
orénnclors, demardi, lo to jour d'Avril

3, Cour pourprochain, Il fora applien
une confirmation do 1a dite déchnrge ainsi accor-

Montréal 25 Févrior 1476.

ARCHAMBAULT & do SALABERRY,
Avocats dufailli.
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Cinchong, ou Q nin uiNE, ostle nom généralement

donné aux divers arbres qui produisent l'écorce fébrifugs de co merveilloux remède-
Depuis sa découverte, le Guthquina nommé pondant longtemps Poudre de Lugo, puis
remède des Jésuites, a rencontré l'approbation des plus ofldbres médeocins, Stirnius
Willis, Morginot et autres savants lui ont donné de grands éloges et s'en sont servis
avec succès. En 1637, la comtesse do Crichon fut guérie d'une fièvre dangereuse.
Plus tard, Louis XI V s0 servit de co fameux remèdo d'après avis de son confessour,
le R. P. Annot, et fut nussi guérit d'une malndie dangereuse.

Aussitôt, l'usage du Quinine fut ordonné par toute In France d'après les instruc-
tions do ce grand monarque qui admirait ses effets prompts et assurés,

On peut se procurer ce “ Tonique Cordia!,aujourd'hui connu sous lo nom de
VIN DE QUININE DE OAMPBELL pour in modique somme d’uxs Prastre la bou-
teille, chez MM. KENNETH CAMPBELL & Cik., Madical Hall, où chez les principaux
Pharmaciens et Epiciors do Montréal ot des villos de la Puissanco.

COMPAGNIE D'ASSURANCE AGRICOLE D'OTTAWA
CAPITAL, 1,000,000

Montant déposé entre les mains du gouvernement pour gurantir les
porteurs de police, $50,000.

 

 

 

 

L’HON. JAS. SKEAD, Président, R. BLACKBURN, M. P. P., Vice-Président,
JAMES BLACKBURN, Secrétaire,—Dr. M. F. E. VALOIS, Inspecteur.

 

Cette Compagnie limito sos opérations aux assurances pour dommagos esusgs par le fou et la
foudre aux bâtiments de forme ot animaux ; résidonces privéos, Gglisos, couvents et autres dorumages
do cotto naturo, évitant los risquos du eommorco ot dos manufactures, évitant ainsi lo risque de
pordro à la suito de grandes confingrations risque nuquol plusiours compagnios sont sujettes,
Les taux sont aussi bas quo poesiblo pour offrir toutos les garanties vouluos aux assurgs et peu-

vont êtro comparés avogcoux de toute autre compagnio faisant lo même gonre d’affaires. tto
Compagnie étant oxclusivemont canndionne,les dirostours sollioitunt la confiance et In eliontèle du
ublic.

P On domande quelques bons agonts à qui l’on donnors uno commission libérale
Tous ronsoignomonts fournis sur demaudo au No. 15 PLACE D'ARMES.

G. H. PATTERSO NV, A gant.
Montrt4 Soptembre 115
 

Province de Québec, No 1037,
| COUR SUPÉRIEURE

 

fel EEE District de Montréal,
_ iY LJ

MA la DasPABIENRENEDanao,© de F D 2} en omme, de
LIGNE DIRECTE In Cité ot du District do Montréal, doment

ntro autorisée à ester on Justice.
e vs. Demanderesse,

Le dit FARIEN RENAUD, gentilhomme, de la
Cité el duDistrict do Montréal, oi-dsvint et
maintenant do 1'Orignal, Comtd de Proscott
duns In Province d'Ontarlo. Défendeur.

| Une action on séparation de biens à ôt6 tnsti-
tuéo encstte cause,le trois de mars courant.

Montréal, 15 mars 1876
URGEL A. DENIS,

— ' Avocat de la Demanderesse.

ARRANGEMENTS D'HIVER, COM ; es-2
""MENOANTLE 22- NOV. 1875.

L'EXPRESS DE JOUR part de Montréal a GRANDE DECOUVERTEETEwaPUNTURÉGLACH

A. A. WILSON.

TRAINpour Watorloo de Montréal à 24
hes, pm,
EXPRESS DE NUIT de Montréal à 245 hrs.

Breveté 8 Juén 1876.

. m., pour Boston vin Lowell, Luwrence ou
Fitoion

nait
Yok à 4 heures du m -me mnti J'attire respootuousement votre attentian sur
EXPRESS

BOSTON BTMONTREAL.
Route la plus directe par la ligne du Cen-

tral Vermont. . |

8 hrs, a.m;de Troy, & 7.80 hrs, am, arrivant à
Montréal à 9.20 hrs. p.m.
EXPRESS—Quitte Troy, N. Y., 4 8.30 a.m. ar-

rivant à Montréal À 7.00 p.m. Ce train se relied
Troy avee le Fast Mall Traln, quittant New-

+ aussi pour New York vin Springfield
on Troy,hirivantBoston à 7.15 hra. n. m. et à

ne i l'articlo ci-dossus, otje suiu heureux de vous an-
DE NUIT de Boston à 6 hru, Pe ! noucer que je suis maintenant le seul inventeur

New-York via y & 7.00 hrs. p.m., et vin
Springfield à 12,80. p m.

TRAINS POUR LENORD et L'OUEST
EXPRESS DE JOURdé Boston viu Lowell à

11 et New-York à 3 heures p.m., vin
SafitCLVIN Troy, à 4.00 p. m,, rrlvant à - de cotto poïnturo et suis prêt à fournir estte gom-
Montréal 0 0.00hrs.wm. n sont attaches au | position en quantité nécessaire au eommerse,

r uliman 5 .
trainexpressdo nuit entre Montréal ot Boston ! ola pointurepoutêtre employée aux toits où
et Montrénl et Spr.ngficld, et des chars dortoirs . Soit aux eôtés dos ssee, aux ouvrages neufs ou
de Wagner entre 8t. Albans et Troy. vieux, au zine, forblane, tôle, arduise, toile, pa-
Des chars salons de Pullman sur les trains pier, otc., ete,

express do Jour entre Montréal et Boston. Ello romplit toutos les petites fissures du bar-
ourles billets et conditions de frot, s’udrosser

|

donu, ot nourris le bois, d'entcd-dire qu'elle n’asupure du Central Vermont, 138, Rue St. pas le mémo offot du govdron.

J.wW. HOBART,| ; Le gondron fond Ie is ot ennso des gouttières
urin ent. aux ouverturos; olle pout être empl

80 Novombre 1875. + ! P uployée à lnbrique ot à la picrre parce qu'elle a In propriété
d'ompcohor In golée de pénétrer et de décolorer
los plafonds ot murs; elle n'a pas d'egal par Ia
durée, ot il ost re onnu que eette qualité de pein-
ture est bion sup iouro à aueune autre et sufte
125 0)0 weillour mreho qu'ailleure: elle ecavre
250 piods par gallon sur le forblane et 146 pieds

AVIS SPECIAL.

Trajet de Montréal à New- sur io bois.

York en 15 heures. *Sceau de 5 Galloms............ . $4.00
0 ceeververeenn. 7.50

INNT 20 do ...…...….….... 14.00 *LE et après LUNDI, le 22 Nov. 1875,
' e

CHEMIN DE FPR VERMONT CENTRAL

40 do ............ 25.00

Ciment 5 Centins la livre,
d'en manufacture de différentes couleurs, telles

. ue ardoiso rougo, bruno, jaune, ete.
Expédiora un a Bi los barils ou seaux somt rapportés on remet-
’ tra In valeur on argont.

Train d Express Rapide Jo tions aussi un grand arsortiment d'autres
entre pointures et builos, vendues 10 pour 100 meilleur

marché que partout ailleurs,
Toute préparation qui ne portera pas la mar-

que suivante sora réputée contrefaite :Montrealet New York,
Laissant Montréa) à 2,46 hrs. p.m. A

otarrivant à New York à 7 hra. a.m. le mme A WILSON
Sour sans aucun chnngement de char. MONTREAL

te Pourlos dillots ot des Informations com- 283 et 285, coin des Ruce St. Paul et
tes, les passagers sont priés do s'adresser au ’ °

Buran doin Compagnie P St. Gabriel.

No. 138 Rue St. Jacques,
Vis-A-vis lo “St Lawrence Hall," à uno porte à

Toutes personnes qui manufactureront eette
bl

’ouentdu Bureau de Ponte,
pointuro seront jassibles de la pénalité de la loi,
et jo donnerai $ |àla personne qui m'en infor-

CARD, mora.
L. MILLIS Agt des billets.

Surint. Gonl. pour le comm. N. B.—Agent po a: pooles doublos, vendus à 10
4 Juin1875. —5 P- 100 moillour marché qu'ailleurs.
 

 

Pointe aux Trembles, Juillet 1875.

M A. A, Wu.sox, Montraal.
Monsiour.—Ayant achot¢ do vous de Ia Peintu-

ro (ilneso, ot m'étant nssurg par moi-même qu'’el-
lo ost tollo que roprézontéo dans vos ciroulairos,
jo pronds pluisir À In rocoimimander pour toite de
tayitos bâtissos, grangos,palissndo, ainsi que pour
soÿvir do cullo dans los mortoisos dos bâtisses.

J'ai l’honnour d'êtro
Monsiour,

Votro, ote.

Capt. J. BTR. MORIN,
A. A. WILSON:

ACTE DE FAIITITE DE 1875.

CANADA:
Province de Qudbng, COUR SUPERIEURE.
District do Montronl,

Dans l’aitfairo do GABRIEL LL. ROLLAND, ne
Failli.

Lo sousslgné n Al6 au Groffo de cotte Cour, un
acte de composition et déchargo,.pussé pur nes
crénnclors, ot mardi, le quatriôme Jour d'avril.
prochain, 11 fora application a In dite Cour pour
uno confirmation do Ia dito déchargo ainsi uccor-

4ontrea, 2 Févrior 1876.
ARCHAMBAULT & do BALABERRY,

Avocats dufailli.   ÿ H.MoLEISH, Agent,am—22 .

N. 80

matt

CHAS. TOURVILLE & CIE.
autacture Lashionable de Chaussures

AETABLIE EN 1858

428

 

  J fe-JatGevine
’ MONTREAL   

Us ont obtenu les l’romiors Prix, des Diplômes ct dos Médailles d'Argent aux Expo-
sitions Provinciales de 1865, 1868, 1870. ot ils désirent attiverl'attontion de lours pa-
trons sur lo fuit que leur magasin est maintenant transporté à l'udrusse oi-dessos.
 

 

LACOMPAGNIE

D'ASSURANCE AGRICOLE
DU CANADA

0

Capital... . ........ $1,000,000
— —0——

BUREAU:

No. 186, Rue St. Jacques, Montréal
o-—

PRÉSIDENT :

Wm. ANGUS. Ker.

  

 

 

VICE-PRESIDENT

ATPH DES TARDINS, KKCR.

DIRECTEUR GERANT :

EDWARD H. GOFF, Eor.

INSPECTEUR-EN-CHEF :

J. H. SMITIX. E''It,

DIRECTEURS:

A. Dessarnins, Ecr., M. P., Montréal. T. II. MAiMsy, Ecr., Québec.
Wu. Axous, Ecr., Montréal. L. Ul. Brais, Ecr., Montmagny.
Hov. M. H. Cocunask, Sénateur, Compton. |R. MuLuotiaxy, Ecr., Cobourg, Ont.
Epwarp H. Gorr, Ecr., Montréal. (Joux Fisurn, Ecr., Cobourg, Ont.
J. M. Browsiso, Montréal. R. Avaur, Ecr.… Ingersoll,
Col. A. A. Srevensox, Montréal, J. H. Swi, Ecr, Montréal.
J. B. PouLior, Ecr., M. P., Riv. du Loup. !Joux Figrcusr, Ecr., Rigaud.
Tuos. Logan, Eor., Sherbrooke. |

Cette Compagnie est organisée pour le but exprès d'assurer les propriétés des
Cultivateurs et les résidences privées, et los Directours sont décidés à limiter
strictement ses opérations à cette brancho d’aifiiros, évitant ainsi les lourdes
pertes des grands incendies et les risques hasurdoux,

Un arrangement donne À la Compagnie le bénéfice du renouvellement des
polices et d'affaires ici pour le compte de la Compagnie Agricole de Watertown,
N..Y., co que met du même coup la Compagnie en possession d un fond considé-
rable trés-avantageux

Les Actionnnires, 4 I'nssomblée générale tenue aux Bureaux de la Compa.
gnie, ont décidé d'élever lo fonds-capital À $1,000,000 ; les Livros du Fonds seront
ouverts au Bureau de la Compagnie, pendant les soixante jours prochnins (à
moins qu'ils ne soient formés par le Comité Exécutif) pour la souscription de
l'augmentation du Fonds-Capital. Les Cnpitalistes et nutres désirant faire un
placement sûr sont rospectuousement invités à so présenter au Burean de la
Compagnie pour s'assurer des avantages offorts.

Montréal, 17 mars 1874, ds-35

“COMPAGNIE D'ASSORANCE NATIONALE.”
(INCORPORÉE PAR ACTE SPÉCIAL DU GOUVERNEMENT.

   
  
 

 

 

CAPITAL - - - - - - - - - - - - 82.000.000
AVEC POUVOIR D'AUGMENTE-+ JUSQU'A $5,000,000.

ACTIONS: $100 CHAQUE.

BUREAU PRINCIPAL, 186, Ruz St. Jacques, MONTREAL.

Paesipenr—ALEX. W. OGILVIE, Ecr., M.P.P.

ler Vice-Presment—WILLIAM ANGUS, Eecr.

2sb Vice-PRESIDENT—EDWARD H. GOFF, Ecr.
SEcRETAIRE—HENRY LEE, Ecer.

IxsrEcTEUR-EN-ChEr—CHS., D. HANSON, Ecr.
SoLLicITEUR—T. C. HATTON, Ecr.

 

 

 

 

 

DIRECTEURS:
ALEX. OGILVTE, Ecr., M. P. P. THOMAS FOSTER, Eer., (Fchevin.)
WILLIAM ANGUS, Ecr. E. H. TRUDEL, Ecr., M. D.
EDWARD H. GOFF, Ecr. ALEX.SHANNON, Ecr.
DAVID SINCLAIR, Ecr. THOMAS R. woOD, (de la Compagnie
JOHN McGAUVRAN,Ecr., M. P. P. d’Assurance Etun, Toronto.
RICHARD WHITE, Ecr. ALEX. CRAWFORD, Ecr,, Wipdear, Out.
ALPHONSE DESJARDINS, Ecr.,, M. P, PETER M¢CALLUM, Ecr.,, Co urg, Ont.

 

BANQUIERS:

BANQUE D'ECHANGE DU CANADA

PROSPECTUS.
La COMPAGNIE D'ABBUNRANCE NATIONALE de Montréal a 6t6 incorpo,

actepasséa la dernière scssion du Parloment de In l’uiss.anco dans le bu
a .

rée en vertu d'un
t de s'occuper des affaires

Les fondateurs pensont qu’il y a pinco pour «le nouvolles compagnies d’asau nadienneset que monpeulement Jour otton fournien de nouvelinehel 1ton, mals RootsSOSuntt p«triotique en créant des Institutions es, qui retlendroui dans
nécersatres a son doveloppement. 1 qui r a c le pays les capitaux eë

usqu’à présent presque tontes les niThires d'assurance, nu Canadn,—solt co:
sur lu vie,—ont ôté faites par des compugales étrangères. El yn malntonant russesde capitaldectsle pays, ot les Cana llons compronnent d'une façon suMsanto quo leur orguoll national et leurs
Inter commorciex lon portoAreonLaTionnos.

p fonds capltal le In N/ NAUE ost do (1voo pouvolr de porter ”$5,000,000,) ot los notions do $100 chrique, son, an nombre do 51,000, On Romande. Doparpontae :mormontdo lu souscription, ce qui assu-orn 31,9) A 14 Compa niv, rommo blon auffisante pourcommencer sdromont las aifislros. Le rostoila as lull soeroc lu aur la demande des Dircetoursmais on suppose qu'il ne sera pas nicossalre A, mire to nouvel appel, °
Le Scerdinire dont In Compagnie s'est assuré lon sorvioor oakun hoinmo qui n acquis uneexpérience Harlow (Lesaires dns po onpagnies nmérioninos,
n reonoillo malntonant los sousariptions dans toute l'âton de-tours dalvon: commaonoer bientôt los ™ pron. | l’Élenduo do la Puissance, et ses fon
on Livros d'Actians sont ouverts au Huronu du soussigné, No. Ruo ST, Jpourra obtenir toutes les {nforrmations adocssaires. gn, No. 243, ACQUES, ca

EDWARD H. GOFF, Administratexr pro-tem



 

 

  C

MONTREAL et BOSTON
‘LA LIGNE LA PLUS COURTZ

EST PAR LA VOIE FERRER

 

Du Vermont Central

" ARRANGEMENT D'HIVER OOM-
MENÇANT LE 22 NOV 1875.

re .
‘

| E PRESS DU“JOUR laissant Montréal
À 0.15 h. amn., eb arrivant à Boston, oid
Lowell, à 10.00 p.m.
Train pour Waterloo laissant Montréal

À 3.15 p.m.
“EXPRESS DFE NUIT laissant Monte£al

 

 

renco ou Fitchburg; pour Net York, vid
Springtield ou Troy, arrivant à Boston à
7.15 a.m., et à New-York a 12.30 p.m.-

—
—
—
 
—
.

TRAINS ALLANT AUNORD ETA
* * + L'OUEST.

EXPRESS DU JOUR lnissant Boston,
vié Lowell, 4 8.30 a.m., Troy A 7.30 a.m.,
arrivant à Montréal à 9.15 p.m.

EXPRESS DE NUIT lnissant Boston à
6.00 p.un., vif Lowell et New-York, à 3.00
p.m., vid Springfield, arrivant 4 Montréal
à 9.30 a.m.

Des Chars-Dortoirs Pullman font partie
des Trains de nuit voyagennt entre Mont-
réal et Boston, Montréal ot Springfield, ot
des Chars-Dortoirs Wagner pour le trajet
de St. Albans ot Troy.

Des Chars-Salons Pullman font partie
des Trains Express entre Montréal et Bos-
ton.

Pourles conditions de vente des Billets
et de Frriaur, adresses nu Bureau du Che-
min de Fer Vermont Contr=1, 30 Rue St.
Jacques.

J. W. HOBART,
Surintendant Général.

an—57

AUX RENTIERS!

Wr==Une personne respectable.
ayant un petit capital à offrir et
pour lequel on Ini donnerait des
sûretés, trouverait; duns une belle
campagne, à vivre confurtable-
ment à la fortune dupot.

S'adrasser à ce brireau.

 

 

 

A VENDRE

CE BUREAU:

BANS DBISS
LA CAMPAGNE

Blancs do Licenso pour Auborge
"Blanes de Licence pour Epieerie
 

 

SOP Db GOVAE DERNETT,
BT

Autres Remèdespatentés. des Sœurs
de la ‘Providence
 

Los Sœurs de la Providence croient de-
voir annoncer au public en gén ‘ral ot aux

- pharmaciens, épiciers et autres marchands
en particulier, qu’elles sont décidées, dans
l’intérêt des pauvres, à continuer la vente
de leurs divers remèdes patentés, nonobs-
tant les obstacles qui leur sont suscités,
parco qu'elles n'ont en vue quo de 26 pro-
curer quelques moyens de soulager les
membres souffrants de Jésus-Chrrat, et
parceque d’ailleurs elles se considèrent
comme tant parfaitement dans leur
droit.

C'est donc avec un souverain regret
qu’elles 56 voient gênées dans les démar-
ches qu’il leur faut adopter, pour attein-
dre leur but, par des personnes qui n’ay-
ant pas à v'occuper du soin des pauvres et

-, des mundos, ct, qui d’ailleurs n'ont en
“ vue que lours inté. ts et ceux de leurs fu.

.: milles, usent de monaces de poursuites
devant les cours de justice, ot qui en vien.
nent méme à Ces moyens extrêmes ot au-
tres, pour les empêcher de tirer parti do
leprs industries on los empéchant de ven.
dro leurs remèdes patentés.
‘Come ces menncos pouvont apportor

préjwlices aux personnes infirmes, quo la
divine Providenco n confiées à loura soins,
on détournant ceux qui ont Ix charité de
les encourager, d'acheter cos remèdes,

= comme ils avaient coutume do Jo fuire,
*’avant qu'on les oût offrayés par de tolles
-»Meliaces, les dites Sœurs so voient dans
i l'obligation da déclarer publiquoment
qu'elles sont déterminées À travailler de
toutes leurs forces à multiplier, par la
vento do.ces remédes, fabriquées par elles,
“leurs mndiques ressources pour lo soula.

“ gement des malheureux.
‘, Pleines do sonliance duns In justice de

.- leur cause ot entièrement convaineues
fu'elles n'attontent aux droits de quique
ce soit, olles osent assurer toutos los per.
sonnes bionveillantes qui ontcoutumo do
les encourugor, en achetant los dits rermè-
des, qu'on ne pourra les inquiéter. Kllcs
aimont mieux lourdéclarorqu'olles so ren.
dent responsables des dommages qui, pour,
cola leur sornient causés, si aucuns leur
Gtniont faits àce sujet.

r
e

e

À2,45 pm,, pour Boston, vit Lowell, Lav-.

 

Vient de paraitre en Bochure:

me ANNITERSAIRE
DR LA

Fondation du Séminaire da-Ste. Thédse.

SOUVENIRS DES BETES

28 et 28 Juin 1875.

 

EnVente a ce Bureau

PRIX 10 C NTS.
 

Av3s1: On peus se procurer àes Bureau
les magnifques Photographies prises par
H. J. Ti. Livornois, photographe, de Qué-
bee, qui # bien voulu.nons en fairo un dé-
pôi Prix de chaque Photographie, $1.50.

AVIS DR DEKERAGEMENT,
 

bY—

LA COMPAGNIB ir

D'ASSURARLE AGHICHEA
DU OANADA.

Les Bureacx de astto Onmpagnia seronta m6
nAT43 le nu cers le lor Jain prochain, dane a
aonvelle Litigzs da In COMPAGNIE D'ASSU-
BANOESUR LA VIT, DU CANADA, No. 148
Rae Si. Jacques,

CDWALD IT, 307PF,
Dirsczoni-Gérant.

TA OIMPAGNIN D'ISSURANCH NATIO-
NALD, gl eit mainraat A ‘organizer, eden.
para les inémoes brroaux.

CARACTÈRES
À VENDRE

 

DE MAGNIFIQUES

Bourgeois Co

Breviere 1

Minion et

Nonpareille
TOUS NBUFS

Sont à vendre à ce Bnroan à 30 ot 40 par
meilloar marohé qu'aux Fonderies.
 

    ag 3!

MEILL

NICTIONAIE2VASSTIR
10,000 mots et definitions qui ne so trouvon

dans aucun antro diolionnaire. :

 

8,000 Gravures: 1800 pages 4to; prix$12ue
ubster ost ia diottonnalro par oxcellonco,il
ne laisse rien À déatrer. |, huW +

(Pres. Raymond, Oo. Wasear,)

t chaquo étudiant connaît‘Ia valeur, ejopt
: Louvrage. :

oe [W. H. Presontt, UHistdrion.)
Beiiconn orolont que c'est le Diottonnalre Je

plus complet qui existe. !
(Dr. G. Æ Holland.)

presque tons los rapports, 11 l’omporte
s coux que je connais,

[George P. Marsh.]

rôs uitle dans nns barennx: nons sorrigcons
nos épronves d'après cot nuteur.

À. H. Clapp, Imp. du Gouvernement.]

t de tons lez Diotlonngires c’est éalui qui
donno los motilenres définitions des mots
solontidones. Pres. Hitohonck,

sumo doa connsis“ansos univorseiles: bol
ost le Diottonzairo de Wobster. :

[ W. 8. Qlark, Pres. Col. d'Agriculture.)

“OTST LB MEILLIEUR DIOTIONNAIRDANGLAIS
SopprrsTe.—[London Quarterly Raview,: e

€

NOUVELLE AMELIORATION
Nous avons ajouts dernidremant & ootcuvengo

on sus don 8, gravures qu’il oontonailt déjé,
quatro pages de

ous
sur

GRAVURES COLORIEES
exéoutéos à grandsfrais, ct

AUSSI: ‘

Le Dictionnaire National Hlustré
DA TTMNIIETIR.

1030 pagos oct. 600 Gravarcs. Prix $5.
 

JC'est 1e Dictionnaire olassique en asage
nux Fiata-Unls. 4 =

PREUVES, 30 CONTRE 1.

En 187 les vontes des Dictionnaires ds Wab-
ater on ce pays ont été vingt fôts pion considéra-
bls que colle clos autres dictionnaires. Comme

sortifonta de pius de cont'ithrairos
on différonta ondroite.  ;_/ ' 1,
Publié par G. & C. MERRIAM..

Bass. A vendro ohos boua les Lib
6 Uotobro, 1875. '

Montréal, ©

mourant
pr: vo du fait nous enverrons, Dedemande, len]

co
’

pringaeld
var !

CONTRE-

POISON
eo

 

 

DIALOGUE SOR IIIT
Est en Vente

CE BUREAU

Prix de ehaque exemplaire 5 çtu

nee |i

EUR,|

! O.

| E. H, Goff, écuicr, directeur-gérant.

LE FRANO-PARLEUR.

   

> ’
À - ce Ne

pue

Thomas Workman, Bor.
Maurico Cuvlliler, Eor.

  
C. 0. PERRAULT, Sac. & Gérant,

ASSUREZ-VOUS
A LA

DE ae, PEEINGRmPESTEEe
“ COMPAGNIE D'ASSURANCE SUR LA VE ET CONTRE L'INCENDIE.

DÉRECTION DE MONTREAL :

Geo. D. Ferrier, Bor.

UNE COMPAGNIE NATIONALE
BUREAU PRINCIPAL, QURBEC. :

4 SLA

 

 

Thomas Tiffin, Ecr.
Amable Jodoin, Ecr.

EES
MONTREAL

 
 

Paretme de Lachine, P. Q. Avril 1876,

A. EDWARD H. GOFF, Bor.

Gcrant, ota, Cie. d’Axs, Agricole du Canada,

M0, RuoSt, Juoquos, Montréal.

Che:Monster, to
de vous reomnerecler de laPremettes-moi ‘

[romptitude Avue laqlells vous avez efMetus
leraglement des portas queJa aubios, Sainedi,
les arent, par Pluseudly de ma grange, dans
lsmnol j'at port s=pc viandes, des voitures, des
instrameaiAde otliure,.at tne grauds quanti
de foin et tlo gretns ansy'téo-dans votre oom-

nie.
veg sais szaloment henranx do vous apprendrs
qno William Stowart qui se trouvait a mon
ssrvico, et qula misle fan d la grange conta-
nantes quo ie viens d'Indiquer, :4 614 arr: té ot
est À la voille de recevoir le châtiment qu’il
mérite; fe Grant Jury de ‘as Distriot ryant
tronys contra lai an verdiet de calymblHté.
C'est avec plaisir quo*J* recommandé votre

Compagnie d’Assurance nanx cultivatonrs do la

«

axaminer lva Avantazas apécinux qu'offre coste
Coropadnle.
Sauhnfant

posfiBlo.

Fat Phonnpurd’ tro, vatre respoctuenx,
fr JOSEPII TINNING.

Montrsat, Lt avril 1975, 43

La COMPAGNTE®D'ASSURANCE

{LA CITOVEMAR
DU CANADA

Fñcerporsé par un! Acte apéctal du Parlement of

plotnoment œutorts?e d'après les dispositions

de-l'atoic des Assurances.

Sous le patronage de

SG: Mgr. BOURGET, Ev. de Montréal

SURTANCENTRAL
175, RUE ST. JACQUES

MONTREAL

SIR HUGH ALLAN, Président.

Les personnes désirant nssurer lenr vie sont
priéos d'une manidre toutospéciale d'examiner
d’abordle prospectus de cotte

Compagnie Canatienne Populaire
Lequel prospectus peut “tre obtonu do tous les

Agonta de ln Compagnie ct do

EDWARD STARK,
Qérantdu Département de In Vie.

4 fm-13.ot

DEBLOIS
FABRIOANT DE

-TJanx ;
 

Dalles, Dalleaur,
CORNICHES EN TOL GALYANISE,
COUVERTURES ENARDOISE,

ot autres métaux, cto.

Ouvrages en Plomb, Gaz
et Fournaises.

Bureau : 220 Rue St. Laurent,
Atelier : 2704 Rue St. Charles Borromméo
Mo iréal, 19 Mal 1875. an—Hl

;
Société d’Assuramce Agricole Cana

dienne.
fu Cher Monsicur,

lai lo plus grand plaisir À reconnaîtr
lacélérité avco laquelle vous avez réglé ct
ay6 lea pertea que j'ai subies par le fou,

de quelques-unes do mes bitisses sur ma
torro de Choisy, à St. Laurent. Lu tout a
été torminé trois jours après avis donné de
l’ecoident.
Je no puisque me féliciter de a: étro as-

auré à uve Compagvic aussi recommanda-
ble sous tous les rapports,

 

Choisy, 24 nov. 1874.
Paroisse St. Laurent,

Veuillez me croire

Votre cte., cto., ete,
7.Lo a. ve JC. BrUNEAU.

“Ada +COUR
[MPR EORS £7 MARC HANDS

‘ MUSIQUE
DE

8 Paires de Casses de
musique nonpareil

A VENDRE

2

| A CE BUREAU
A DES |

CONDITIONS TRES LIBERALES.
i. S'adronser à

od A. OUIMET,Eor.
Burenu du Frauc-l'arteur, 22 rue Ft, Galrie], 

Patssznew'ot J'invitr chaindoment mos amis & -

À votre Oompagnio tout lo snooës !

Montréal |

Trewict de Xuntréal,
Montréal, 13 Janvier 1875,

CARTE. AMERS @MERVEILLEUX
Cbto Bt. Pad. DB

P. DESPATT,
Las parfeution de la découverte d’un remède.

GUERISSENT LES

Douleurs d'Estomac,

“ Brilures,

FEorasuras,

Conpures,.

Proids soudains,
Toux,

et lez côtés,

Coliques,

: Diarrhée,
5 Dyssentcrie,

Consomplion

 

Pnur tontas laa porsonnas qui annffront, touto
; ROUTE lla déonnverto dans lo olnmp do la méde-
| Aine, at tona progrès faits dans l’ari do préparèr
| des remadua propret À l’humnnits soufTrante,
éoéirant etro rogatdôs comme la plus haute cons
rénnenna, ear nns parsonno_ ANNE Santé n’est
presque rian dana ie monde. Heureusement quo
» Crandon découvarios ont Cté faites dans lo

 
1

‘

YSINUX et tras préeloux ont 6t4 mis au jour, pur
lesanels on peut pins cortainomont guérir los
meladios,
Oer remèdes, qui rant préparés pour l'usago

pubila, nout parvenue à un dégré plus extraonil-
Mairo dans l'opinion du publie quo Jamais
Kupnravant; ees résultats, nous pouvons les
atirlbusr A lenr grando offlenclié et aux faits
mM Mes qna jo8 nants ont fall voir, nous pou
vons com piAr qu’tis nous fournlront dans un cus
pressant un foujagoment himmdédint ot cufin
nous rétabiiront la santé complètement.
Voua pouvez vous enassuror par les certificats
-dossous.

 

Montréal, 27 Sept.1875.

Je cortifie, par la présente, que m’étant servi
Ae8 A pters Marvelllens de I. Dératie pour une ma-
Indio do sang qui ma mia dans l'impossibilité
de pouvoir me lever de mou lit pendant elhg se

; Mainen de tempé, ét qQu'APrès An avole pris dix
| Boutolilos, Je mo sais trouvé totalement guéri.
Jene saurais êtro trop recoonnissant à M, Pierre
Dépatie de m'avoir procurer cet excoltent remè-
do ot c’est punrquat Je recommiuiile à toutes los
Personnes qui soutfrent du in même muladie que
moi de s'adrosser à M. P. Dépaito pour s’en pro-
enrer.

Jai l'honnour d’'tro,

FIRMIN FOUCHE,
Onsernes, rue St. Paul,

 

LES AMERS DE M. DESPATI,

. Je, sousigng, cortific que depuis plusicurs an-
Récs Jo souffrais de In dyspepsie, ma ligestion

“ Ro 66 faianit que trôs ditficliemaent, J'étielr conti-
nuollement {ndisposé. Au printemps dernier
J'avais de la peine 4 vaguer a mes atlidres, tant
S'états pouflrgnt; voyant dins les journnux les
annonces dea Amers do M. Ddpatl, Je résolus
d'en essayer, ¢L Apron on avolr pris sept boutell-
les, jo mo trouve parfulictient bien, mn diges-
Mon Fe falt régallèremout ct jo n'éprouve plus
aucnno douleur.
Jo no puis trop recommander les Amers de M.

Déspali à ceux qui sout dyspeptiquès.

F. X. MONTMARQUET, Boulangor.

Montréal. 15 Juillet 1874.

LES AMERS DE DESPATI,

Je,sonnalgnéo, certiflo que J'étais attaquéo de
consompion depuis longtemps. J'avais craployé
beancoup de médecius ab pris quantité do 1C-
meados, male rien ne mo faisnit ; j'étais devenue
da'nne maigranr ot A'nna falblesto tetlo.que jo ne
pouvraia plan mo laver et qua mon seul espolr de
térison était dana ia mort. Tous ler médeoins
nntjo m’atalarorvia m'avalent abaudonnGo et

tous m'avalent oondamnde 4 Innort cu décla-
rant qu'ils ne connaissaient aucun romèédo pour
moguôrir. J'ecslacevonue dans un tol état do
faiblesse que Mmes parents et mes amis m’engn-
gorentà mno préparer À Ia mort, coinuo dovant
tro la fin de mes manx. Jo pordis tout eapalr
dome rattachor à Ia vie et-je An vontir mon con-
fessenr nf me prôpara au grand voyage do In
vio à l'étornité. Jo reçus danc les derniers ancre-
ments ot js ne ponralé piles qu’& mourir, lors-
u'on me paria ‘los Amers Moarvoilleux de M.
eapatl. Oo fut pour moi comme un trait de

lumière ot J'en Adomandal avec instance. On
m'en fit vonir quelques boutetlles, ot à Inesure
que j'on pronals fo sentals mon inal diminuer
ot mens forces rovonir, ot.après on avoir prla
douze bontoeilles,je me vouval purinltement
bien.
Je déclare let poaltivomont que sans les Amors

de M. Deapatl jo ne serals plus du monde.

Dmo. MENASIPIPE LONGPRE,

Bt, J610mo, district do Torrebonne.

- - . 4 FY
Jo, sousignde, cortifio quo pendant neuf mols

J'avais coomplôtoment pordn Ia parole ob l'appôtit
d'ancone espégo d’alirnont, par los mnladier.aux-
aquellos plustonrs'doctrursavaloitt Lrailô cas 3na-
ladioa aans pouvoir me roulager, et ont inl par
me condamnet,  Agaut ncnel6 des “ Amnors
Morvetiioux” de M. P. Dospatl et ayant pris de
cos Amera, do sntto J'ai ressenti tn soulagement
extraordinaire st commency À parlor ttpau, et
a rgasare “no J'ai continué den prondre, Ines
foréàn aonont AUgmontéra 6L on Fou «de tesnps
J'ai repris ma parole, tallcrmont qu'aujourd'hui
Jo puis vaquor amos oconpations ul parie par
fiitoment Hien, Cuspourqupt Ja po suurals trop
recommunder aux poraonnds qui sonflront du
nolquon mainlion, d'erapdoyer les * Amers

Mervoitiona ” de M, P. Vesÿintl, à qui Jui beun-
coup de reconnalssance, carJe leur dois in vive

DAME-ILBEAUCHEMIN.
Rue Charlotto.

Montrénl, 21 Janvior 1876,
M. Despati,-—Je suis houraux de pouvoir vous

donner nn Gertifont de guôrison que vos amors
ontopsréohes ma mères. BoutTrantd'Une malul0
dé poumons at wuonn médecin ne pouvant In
entilager, elle apprit qu’ello pouvait Se procurer
d'excollents amera, ete in’enipressai d'en avoir.
Aprôs la première bautoille, olle Gprouva un
blon sensible, ot & Ja En do In douxisèie, olle
était complôlémentguérie. .

Jo demenre,Monsieur,
Votre humblo servanto,

C. M. MONETTE.

Montr6nl, 31 Jnnvlor 1876.
Jo certifie que l’usago dos amers merveilleux

de M. P. Deapati m’a'oompiètiment guârie de
fortes défaillances quo J'éprouvals. Je croyuls
ne Lont Atait. fini, ot quo ces inibjerses ol in
grand mal d'estomac tn'omporternient do cotto
vio, mals après avoir pris deux boutotlion de ous
côlôbres ansern, j'étais complôtomont gus rio.

Mnr. TT. LABRECHE.

EN VENTE CHEZ .

P. DESPATI. ,
No.612, RUEONTARIO

ot chez

, F. O. BEAULNES,
Ne.300. Ruo Ste. Cuthérine,

: Montrénl,

’ 

Douleurs daus le dos’

oonrs dn présent sldole, des remidos trôs nor|
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FERRONNERIES

NE

POELES1 -
FERRONNERIES!! |

FERBLANTERIESU!
CORNICHES-ET

ORNEMENTSDE RIDEAUX

L. J A. SURVEYER
MARCHAND DR :

FERRONNERIES'
«ET FABMCANT.DA .  , |

FERBLANTERTES
LN'GROS ET EN DETAIL

No 254 RUE CRAIG
BNSEIGNE DU:GADENAS D'OB
7 TUMONTRPAL.

M. L. J. A, SURVEYERals plaisir d’annon-
“os À ses pratiques et au publie eu général qu’il
tiendra toujours, comune par le passé, le. mell-
leur assortimant de Pobles de Calsite et de P -
ange, At nourhbre desquels se troutele meilleur

'| Paule & Chérbon de ‘ancage, dis:

-

 

 

Menutacturé par Taraball & Cle.
> : af

C'estle pina parfait que l'on nnaies. .
+ ML, TA nlattirense; Latention sur un
grand assortiment de

CORNICHES ET, - -
D'ORNEMENTSIDE RIDEAUX.+ v

Dontles patrons dément toutoecmpétition.
, — + .

Son département de la Ferblanterie ne leis e
rien dénirer, Bes onvriera sont das plas babi-
les et los matériaux de'la moillenrequalité, :RSS CONE

 

On trouvora toujours chos lui 1e mellionr. as-
sortiment de EE 1 RS ESS

POELES,
FERRONNENIER, :

. 'FERBLANTERIRS,. * rv-
» OOUTELLERIES,,. ‘ ,

COUCHETTEBEN FER, !
- ‘Eto. oto, ot0, + ‘à J

Render visito

L. J. A. 'SURVEYER,
2° -..iNo. 264, RueCras

- MONTREAL. .
ler Novombre,1873. aa-l
 

MAGASIN- CANADIEN:

FERRONNERIES

B. ERLIVEAU

FERRONNERIES
ET FABRICANT DE

FERBLANTERLIES
A l’ensoigno do l'Egoulneotdu |

 

 

Cadonas G
¢

193 et 195 Rue St. Paul
MONTREAL ,

M. H. B. tlent toujours un assortiment complot

D'HUILE, . oh
TEREDENTINE,
' PEINTURES,

MASTIO,
VERNIS,

VITRES,
: - ETC., ETC.
AURSL

Poeles de toutes sortes
TELS QUE ’

POELES DOUBLES, à bois, À an ongpux
fourneaux, ;

POELES DE CUISINE,à'oharbon €
‘à bois. ‘ ‘
 + tht

Ll pourra tongours disposer de tons les potlas
dont loa noma suivont of joulssnnt,fjustotitres,
de In plus grande renommée, tant sous le rap-
port de In commodité, que sous colui de l'éiégnn-
ce ol de l'économnio.

LE MORNING OI GLORY, avee nno_nmélio-
ratlon défuitive sur coux qui ont été vendus
Pan dernier,

L'ORIBNTAL, do

Lo PROTECTOR GLOBE STOVE

Le MAMMOTH HEATRER,

Lo PRINCE ROYAL,sans anonn
doute lo melllour pole A Charbon do Cuisine

qui soît sur'le marché, 7
Le NEW ERA, Po:lo à Obarbon à bon
‘marché,
L'EXCEISIOR, '

LoPRINCE OF WALES, .Poñto
doublo, ot un nssôrtiment considérable do Potles
de Cuisino ot, de Po“los sourds, spéoilalemont
adnplés aux béséfhs de eo maroho,

 

Le Départamont de In Fabrique dos articles
sorn l'objot d'uno ntlontion spécinio ot. Aura À an
disposition los molllours ouvriors. Les articles
do comimoeros mis en vonto dans son mA ain
orout

DE LA MEILLEURE QUALITÉ,
d'une grando varl6ts ot présontoront los patrons
les plus nouveaux, -
Les ordres pour toiluros on pour réparations

des tolts soront promptomont exécutés. à dos

PRIX ‘EXTREMEMENT MODÉRÉS

sin, ue .

vo. 193 ET'195- HUE ST, PAUL:
JL 4 7 MONTRÉAL.

tor N ovénibre, 1678. aa—ler
 

“ NARCISSE BEAUDRY
HORLOGER:

ORFEVRE‘ET BIJOUTIER
*, 44,CÔTE ST. LAMBERT,

 ”, MONTREAL - |

M. NarcissoBenudry offro sos romorciomonta

qu'à cejour lui offrir leur patronage. i

11 annonco avec pinisir 8 sos amis ot au public,
quo sos opérations Ini ont pormis d'augmenter,

ot do varlor I'assortimont do sos bljonx otdo non
plorros proolousos, .
Bos dlamants sont do In pins bello eau ot lo fing

artistique avoo loquoliis sont enchassés, (6mol--

Ryo Bautomont do son hahiloté otdo collo do nos

ouvriors,- Toutok los-vnriôtés dos plorres pro-
clounses on usnago pour los hngues, sont dans ses

vitrines où los connalsspura auront l’avantago
do faire tour choix. - ….: '
M. Benudrs no chinrgo commeo par lo pnssé de

In confectiondo tote oapdco do bijoux ot 11 on
fournit Ton mmntôriaux ct in main-d'œuvre à dos
prix léganttoute compétition... 4 .
Au nombro de nos apôclalités, M. Bonudry on-

‘| ot Il Invito tout partiou]ièrement los mombres

établissement, Celaya + 10 .

… Méôparations fnitos aux montres dos membres
du cle ; à 25 pour ton kodfliour miarchô qu'nJle
tours,’ = >"1, Le 

AMERICAN’ BASE "BURNER |

Les ordres pourronttire envoyés à son mnga- |"

les plus sincôres À coux qui ont blen cvoulu jus.|:

troprond In réparation dos ornoments d'Egliso, ‘

du clorgô de cotto l’rovinoo & venir visitor son.

No: 30

rer

PUBLICATIONS.

 

“Le Franc-Parleur ”
ETABLISSEMENT

D'INPRIMERIE ET DE PUBLICATION:

‘TireoLooïques, PuILOS0PHIQUES,

ETO., Er.

Taux d'ubonnement au journal :

Canada

4

cos oe $3.00 par année

(Payable d'avance)

Etats-Unis (en or) ... $3.50

(Payable d'avance)

«

Par numéro, 3 centins.

L'abonnement sera do six mols ou d'un an,

L'Edition paraît le MARDI ct le YENDREDI,

Les frais do posto que losabonnésont à payer
4 letirs bureauxdo postes respectifs sont de cing
ecnting par trols mols en Canada, ot aux Kuits-
Unis aes frals de postes sont payable d’avance,

 

Turif des annonces :

Pozar une annonce ordinaire de Nalssaner, de
‘Marluge oude Décès, 50 contins; gratin pour nos
ABONNÉS ; pourvu quo dans los deux eus ello ne
onntienne pas plus de 15 mats. Informations,
avis, ete. publiés dans le corps du Journal parmd
Le matière courante, 2 centins par mot poue
chaque Insertion : meme prix pour les nécrolo-
gles. Et pour toute annonce concernantle come
morce,8 contins In ligne pour In première Inser-
tion, et 2 contlns4a Igno pour chaque itsortion
subséquente.

 

Les anonnces doivent : tre ‘envoyées avant >
Lundot le Jeudl solr. °
Touto annonce envoyée sans mentionner le

nombro d’Inscrtions voulu, sera publiéeJusqu’a
avis contraire. ,
Une remise Ibô6ralo ost accordée pour des an-

nonces À long terme.
Il no sora tonu aucun compte des Corlts anne

nymon
Los inannaorits non Insérés sont détiuits,

 

BUREAU DU « FRANC-PARLEOUR ”
22, Ruo St. Gabriel, Montréal, |

 

» Onexécuto à ce burçau los Impressions de ton.
tos sortes on Français et en Anglais, tols que
PLACARDS

FACTUMR,

LIVRES,

CIRCULAIRES,
. OARTES DE VISITES,

&c., &e.

À UN PRIX EXTREMEMENT REDUIT.
Les Lettres Funéraires reçoivent toute no-

tre atlention et la plus grandePponctualité, au
plus basprix.

PUBLICATIONS:

Toute porsonne qui nimernlt À se procurer los
Pamphiots traitant les questions théologiques
ot universitaires à l'ordre du Jour, trouveront à
€o bureau les publications sulvantoes: °

Collection complète do In Comédio Infor-
nale (on cing livraisons, 50e chaque)... $2.50

   

Dialogue sur une Question Importante.... 16
Promler Fasciculedes Pièces Justifcntives

de In Comédie Infernale, (mémoire de
J. B. Charles Bedard, protre)..... o.... 49

Second Fascicule de ln Comédie Infernale,
(mômoitru de Mgr. J. N. Provancher,
Ev.do Jullopolls)...…...……......…...... 10

Trolsiômo Fascicule de Ia Comédio Infor.
nale, (nétmnolro de Messire J. Marcoux) 16

FIORETTI VESCOVILI, extrait des Man--
demonts, Lettres Pastorales, ote., de
Mer. ce Montréal (vendu nu profit de In
cunstruction do In Cathédralede Mont-
FÉHI) san. voce-acous vocvéccosencc0cncese 1.00

Rôponses au Premier Factum de l’Univer-
BILG-LAVA] Loc. cosu0s oun. sonccessenscenss 16

Réjronses nu Second Frctum de l'Univers. 10
Los Quatre LOttreñ..….…….….….….….. 2.1 cocces 10
Uno Convorintlon (fisantsulte aux Quatre

Lottres)...... esrecsosc-ccccore0o0sec00evess 10

La Talégraphile Sucrée. ............ [PE 10

Lo Grand-Vicaire Raymond ot lo Lib6rulls-
a MO-CLBOMGUC covet cit var veivinnns one. s 10

NF n du Libéralismo en Canada... 10

Quolques Considérations sur les Réponses
do quelques Théologions deQuébce aux

Questions proposées pur Mgr. de Mont-

réal et Mgr. de Kimonski, cte., ote.,…..…. 30

Vie do Mre J. R. Paré, archi-prctre, curéde
In parolsse de Bt. Jucyuo le mnjeur.... 20

Annales Rollglouses ot Tlstoriques do Ia

paroisse do Bt. Jacques lo myjeur....,,. 8

Index Annlytique desDéclsions Judiclnires
rapportées de 1844 A 1871, ete, brochd..., 8.00

roe " rollé.... 4.00

Du Modérantisme ou do la Fausso Modé- °c

PALION Le ccocsenasecce cocseccensccccccue DS

Lo Rov. P, Jacques Marquette, 8. J., notes

do voyage à In découverte du Mississipi. 26

Lotires d'uno Papiso ..…...……….….ocsoserccess 10

Leo Don Quichotte montréalais sur sn Ros-
sinanto ou M.Dossaullos ot La Grando

Guorro EccléHiamtiquo... cose + secrioises |40

Lottres à un Dôpulb...s…rmserrse-seocs . 25

Ln Rôformo Chrôtionte des études clnssl-
GÜOMcs.cssocescrccce eee 100 0000000000 + 30

Lo Contre Polson chaque. Uvralson :.... 006

Lo Chiniquy d'autrefois. .…............ 005
L'AbLG Sax ol ses souillours............ 015
LO CRFMNÏ.c000000000cocn su srcene so000s 0.10
Tho Carmelite, par lo R, PP. Murphy........ 010
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REMARQUES

Los eorroapotilants sont priés de n'écrira que

pour approndre au publio des chosesIntéressan-
tos at utiles. Dans aucanqua 118 no sont dispon-
#ôn do faire connaître lour nom, au molus nx
‘rédacteurs.

Les manunorils déposés no sont pointréndus,

Los Journaux qui soront échangés, nins! quo

toutes communications se rapportant à la rédne
tion et. À l'uchministration du Journal, devront

êtré fulresnés, frane do port, à M. ADOLPHE
OUIMET, bureau du * Franc-Parlour,” ‘No 43,
RuoBt, Gubriel, Montréal.
Touto personnequi'nous fournira elng abon-

nomonts, aurn droit A In récepiion gratis du
_Frano-tarlour, petddunt un an.

LE-FRANCPARLEUR “Tout artiolo sortant de son atollor est gnrantl 22, Rue St. Gabriel, Monwoal,


